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Armand Sylvestre, Rédacteur-Gérant.
   

L’affaire “‘Boisjoly”’ de St-Didace

Où l'impression des gendarmes a plus de valeur que les certificats
de médecin — Opinions unanimes des docteurs Jules Prévost,
Aldéric Laurendeau, J. Lefebvre et Jos Lafortune. mal-

heureusement confirmées par le décès de M. Boisjoly.
A chacun ses responsabilités.

  

Tout le monde dans le comté de Berthier-Maskinongé con-
nait la cause célèbre et triste du procès le Roi—vs—C.-A. Boisjoly.

Je n'ai pas l‘intention de vouloir justifier au mérite cette
cause, je veux tout simplement mettre auelques faits sous les veux
des électeurs qui eux-mêmes pourront en tirer des conc'usions.

Ce procès remonte au 17 décembre 1937 et s'est terminé en
septembre 1945. J'ai été le médecin traitant de M. C. A. Boisjoli de
1940 jusqu'aux environs de septembre 1945. Je lui ai toujours|
donné des certificats médicaux, sous mon serment d'Office, at-
testant la gravité le sa maladie. |! a eu en plus un certificat mé-

dical du docteur Jules Prévost, médecin en chef de l’‘Hôpital No-

tre-Dame de Montréal, attestant la gravité de sa maladie et dé-
tendant à l'accusé de comparairre a la Cour pour le procès en
question.

(suite en page 8)

Décès de M. Arsène Laroche

A Lanoraie, le 16 septembre dernier, eurent lieu les funé-
railles de M. Arsène Laroche, père de M. Armand Laroche, mai-
re de Lanoraie. M. Laroche laisse dans le deuil, son épouse, née
Herminie Champagne et huit enfants, soit: Armand, Ernest,
Romuald, Wilfrid, Edouard, Gérard, Annette et Gilberte Laroche.

M. Laroche jouissait d’une excellente réputation et la foule
considérable d’amis qui remplissait l’église de Lanoraie à l’oc-
casion de ses funérailles en est une preuve évidente.

Le service a été chanté par les abbés Adélard Desrosiers,
Jean Lafrenière et Fernando Blouin.

Les porteurs étaient: MM. J. Ed. Hétu, Thomas Arpin, Roméo
Champagne, Jos. Edouard Laroche, Omer Laroche et Paul Doucet.

La quête a été faite par MM. Conrad Bonaventure et J. Ed.
Arpin. On remarquait en outre dans l’assistance MM. Lauren-
deau, M.P., P. A. Laporte, préfet du Comté et À. Sylvestre, M.P.P.

À madame Laroche et sa famille, le “COURRIER DE BER-
THIERVILLE” offre ses plus sincères sympathies.

 

 

Funérailles de Mme J. W. Barrette

de Berthierville

Dû à des circonstances vraiment incontrolables, le Courrier
de Berthier n’a pu, dans le temps, publier le compte rendu des
funérailles de Mme Wilfrid Barrette de Berthier.

Voici le compte rendu que l’Action Populaire publiait et que
hous sommes heureux de reproduire aujourd'hui:
Le vendredi 23 août ont eu lieu les funérailles de Mme J.

Wilfrid Barrette, (Marie-Anna Désy), décédée à l’âge de 69 ans
¢ 9 mois. Elle laisse dans le deuil son époux: M. J. W. Barrette;
tng fils, trois filles, deux belles-filles et deux petits-fils.

, Le service funèbre a eu lieu en l’église de Berthier. M. l’ab-
deGile Landry, curé de St-François-d’Assise, des Trois-Rivières,
To la levée du corps M. le chanoine I. Gervais, principal de
servi e Normale deJoliette et cousin de la défunte, a chanté le
he il était assisté de l’abbé G. Gaudet, vicaire à Ste-Elisa-
;» comme diacre, et du P. L. Bellemare, c.s.v., professeur au
éminaire de Joliette, comme sous-diacre.
ra chorale de Berthier a exécuté le chant.
a famille exprime sa gratitude pour les nombreux témoi-

os de sympathie, télégrammes, visites, assistances aux fu-
our les Siirandes de fleurs, de bouquets spirituels et surtout
Dos de PA messes, dont 49 grand’messes, offertes pour le re-

Le âme de la bien-aimée défunte.
a farier de Berthierville offre à M. J. W. Barrette et à

Mille ses plus sincères sympathies.

BINGO AS NYL
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tiend l'école St-François, samedi le 21 septembre se
ME un BINGO organisé par la CHAMBRE DE COM-

8, e Berthier, au profit des Terrains de Jeux
qui denvenue a tous et particulièrement aux Dames
; rent assister au “’Rendez-vous’’ des Bas Nylon.Seront tous à l'école ce soir-là!  
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Petites Nouvelles

  
REMERCIEMENTS.

M. et Mme Maurice Geoffroy, Dr

et Mme Paul Desjardins remercient

sincèrement toutes les personnes

qui ont bien voulu leur témoigner

des marques de sympathie à l’occa-

sion de la mort de Mme Ubald Des-

jardins.

CONSEIL DE COMTE.

Etaient présents à la dernière

séance du Conseil de Comté; MM.

les maires Aldéric  Laurendeau.

M.P.. P. Auguste Laporte. préfet

du Comté, Olivier Turcotte, Jos.

Plante, Albert Charbonnean, Ar-

mand Laroche. Pierre Pelletier, Do-

nat Dudemaine, Roger Rondeau et

Hilarion Ménard. Au cours de cette

séance le préfet du Comté, M. Lu-

porte, le député fédéral Laurendeau

et le maire de Lanoraie Armand La-

roche ont été délégués avec le se-

crétaire M. Dominique Giroux au

congrès de l’Union des Conseils de

Comté qui doit avoir lieu à Mont-

réal, les 14 et 15 octobre prochain.

Au cours de la même séance,

MM. Eugène Farley, maire de St-

Barthélemi, Armand Laroche, mai-

re de Lanoraie et le préfet du Com-

té M. A. Laporte ont été nommée

mt ed

L'UNION FAIT LA FORCE

Lundi le 9 septembre dernier avait lieu à Berthierville une
assemblée des membres du Comité des Jeux de la Chambre de
Commerce des Jeunes et du Conseil 2928 des Chevaliers de
Colomb.

Le but de cette rencontre était d’échanger les idées afin de
promouvoir la marche de l'oeuvre des Terrains de Jeux à Ber-
thierville. Après un bref exposé du contrat passé entre la Com-
mission Scolaire et la Chambre de Commerce des Jeunes, les re-
présentants des deux corps discutèrent à l'amiable les diverses
suggesiions proposées. Finalement, pour ne pas être en resie a-
vec le Comité des Jeux “mui fait preuve dun dévouementsi inten-
se et si désintéressé, le Conseil des Chevaliers de Colomb décida
à l'unanimité de seconder activement l’effort de leur confrères.
Nous verrons donc dans un avenir rapproché les hauts dignitai-
res de la Chevalerie emboiter le pas avec le Comité des Jeux et
organiser de son côté diverses fêtes et attractions au profit du

terrain de Jeux. Nous leur souhaitons un aussi grand succès que

lors de la Fête du Travail, et nul doute qu’après avoir donné de

si belles preuves de leur sens de l’organisation, ils recevront du

public tout l'encouragement auquel ils ont droit. D'ailleurs ce

sera tout à l’avantage de la population puisque les fonds seront

versés au profit des Terrains de Jeux.

Pour faire suite à cette magnifique réunion et aussi pour

faire preuve de bel esprit de collaboration, le Comité des Jeux

de la Chambre de Commerce a décidé à l'unanimité de s'adjoin-

dre un représentant du Conseil des Chevaliers de Colomb. M.

Jean Ferland sera donc appelé à venir prendre place à la table

des délibérations et aider par là à la réalisation du grand projet.

Nous espérons donc et à non droit que l'oeuvre des Terrains

de Jeux prendra un nouvel essor pour atteindre le plus tôt pos-

sible les sommets depuis longtemps rêvés.

se ? LE COMITE DES JEUX.

Variétés — Plaisirs — Variétés

 

 délégués du comté.

DOMMAGES PAR LA GELEE.

Nos amis de Lanoraie qui culti-

vent le tabac ont été durement

éprouvés ces derniers jours par la

gelée qui a détruit une grande par-

tie de leurs récoltes. Nous espé-

rons et leur souhaitons que les Au-

torités leur viennent en aide afin

d’amoindrir leurs pertes.

organisée au profit du Terrain de Jeux par la Chambre de Com-

merce des Jeunes. Il y aura également un bingo de bas nylon et

nombre de jeux attrayants. Pour cette soirée aussi nous avons

retenu les services de l’éminent psychologue et astrologue Jean

Du Puy de Montréal qui vous dira votre Horoscope. — Rendez-

vous donc en foule et amenez vos amis.
Le Comité des Jeux.

  A MONTREAL.

M. et Mme Fernand Périgny ain-

si que Mlles Solange et Pierrette de

de Grandpré de Berthierville étaient

de passage à Montréal, lundi le 16

septembre dernier, à l'occasion du

mariage de Mlle Jeanne d’Arc

Thuot et Armand Michaud.

PROCHAIN MARIAGE.

Le 28 septembre prochain à 10 h.

aura lieu le mariage de Mlle Made-

leine Dubois, fille de M. Zéphir Du-

bois et M. Robert Ducharme, fils

de M. Louis Jos. Ducharme de La-

noraie.

VACANCES.

M. Rosaire Gendron de Vermont,

U. S. a passé un mois dans sa fa-

mille à Berthierville. Il en a profité

aussi pour visiter les expositions de

Louiseville, Trois-Rivières et Qué-

bec.

A SAINT-CUTHBERT.

A St-Cuthbert est décédé M. A-

drien Robillard, père de François

et Gonzague Robillard de St-Cuth-

bert. Les funérailles eurent lieu en

l’église de St-Cuthbert le 17 sep-

tembre dernier. Nos vives sympa-

thies à la famille.

CONSEIL DE COMTE.

Le conseil de Comté s’est réuni

cette semaine à Berthierville pour

Les corps étrangers dans Vl’oeil

Lorsqu’une personne se présente à vous se plaignant de la

pénétration d’un corps étranger dans l'oeil, voici ce que vous de-

vez faire soit pour le soulager, soit pour au moins prevenir une

aggravation.
1. — Demander au patient de ne pas se frotter l’oeil, atta-

cher les mains s’il s’agit d’un enfant. Lo

2. — Si le corps étranger est en dessous de la paupicre in-

férieure, abaisser cette paupière, et il sera facile de le voir et de

l’enlever soit avec un mouchoir trempé dans de l’eau propre, soit

avec un cure-dent ou une allumette sur laquelle on aura monté

un peu d'ouate. .
3. — Si le corps étranger est sous la paupiere superieure,

tirer celle-ci en avant, faire remonter la paupière inférieure en

dessous de celle-ci et les laisser ainsi; les cils balaieront proba-

blement le corps étranger. — Recommencer deux ou trois fois

si nécessaire.
Si on n'obtient pas de résultat, conduire le patient chez le

médecin si possible.
S'il est impossible d’avoir un médecin, on procédera comme

suit:
a) Asseoir le patient en face de la lumière et bien appuyer la

tête soit sur le mur, soit sur une autre personne, soit sur sa
propre poitrine si l’on préfère se placer en arrière du patient.

b) Placer une allumette sur la paupière supérieure, tirer
sur les cils, et renverser la paupière; il sera alors facile de voir
le corps étranger et de l’enlever.

S'il s’agit d’un corps étranger incrusté dans le globe oculai-
re, il ne faut pas tenter de l’enlever; on peut mettre dans l'oeil
une goutte d’huile d’olive, puis immobiliser l’oeil au moyen d’un
tampon souple d’ouate et d’un bandage suffisamment serré pour
immobiliser le globe oculaire; conduire chez le médecin.

Si de la chaux vive ou tout autre alcalin corrosif a pénétré
dans l’oeil, il faut baigner l’oeil avec une partie de vinaigre et
quatre parties d’eau froide; immobiliser le globe oculaire et con-
duire chez le médecin.

Si un acide corrosif a pénétré dans l’oeil, il faut le baigner
avec une solution de soda à pâte (bicarbonate de soude) dans la
proportion d’une cuillérée à dessert par chopine d’eau froide.

Ulysse Laferrière, MD. D.P.H.,

Médecin Hygiéniste, Unité Sanitaire, Berthierville. (suite à la page 2)

Ne manquez pas samedi soir à 8 heures dans la salle de

l'Ecole St-François à Berthierville, la grande soirée de Variétés
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AVILA ROULEAU
NOTAIRE

Bureau et Résidence: u

50 de Frontenac

 

 

Tél. 5

Tel: 56 el

LOUIS A. TALBOT
AVOCAT

Conseil du Roi 0

Bureau: Tous les jours au No. 9,
rue de Champlain

BERTHIERVILLE, P. Q.

a

NOTAIRE

141 De Frontenac

Tél. 37 BERTHIERVILLE

ee

VV

Dr PAUL DESJARDINS
chirurgien - dentiste ¢

Bureau de 9h a.m. a 9h p.m.
64 rue de Frontenac
157

 

Tél.
BERTHIERVILLE

 

 

Dr G.-H. PAGE
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL. 115 BERTHIERVILLE
 

 

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
Avocats

556 Blvd Manseau
Hon. Charles-Ed. Ferland, C. R.

 

111 RUE DE FRONTENAC TEL.:

Le prix de l'abonnement est de $1.00 par année pour le

(‘anada et $1.50 pour les Etats-Unis. -- Toute année commen-

bliés sous la responsabilité de leurs auteurs.
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de spécial à souligner, si ce

que tout s'est passé dans l’ordre et

que les maires des diverses munici-

palités, comme c’est leur habitude,

ont été heureux de se rencontrer au

UNITE SANITAIRE.

ra tenue à l'Unité Sanitaire de Ber-

bre de 10 heures à midi et de 2 hres

A L'HOSPICE DU
SACRE-COEUR.

J. A. BOIVIN M.
fois de

l'Hospice du sacré-Coeur pour occu-

per deux des appartements de M.

Dominique Tessier, dans le plus bel

endroit de l’Hospice.

leurs une heureuse vieillesse.

DE PASSAGE.

Miami, Floride. étaient de’ passage

M. et Mme Jean Paquin.

LA CHASSE AUX CANARDS.

chasse aux canards

permise. Les Iles de Berthier

été envahies par une foule de visi-

teurs venant de tous les coins de la

Province. La chasse

est un sport vraiment

Il serait dans l'intérêt de Berthier

de doner le plus de publicité possi-

ble à la belle réputation

Iles à ce point de vue.

BAPTEMES.

Jos. Aimé Jules, né le

Napoléon Barthe et Bernadette La-

tour. Parrain et marraine: Paul Ai-

mé Valois et Jeannine Barthe, soeur

de l'enfant.

a aaSEIJoodoeluolonipofosloif martin et Exilda Latour, oncle et

tante de l'enfant.
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* -Berthierville MARIAGE.

e
e

Le 14 septembre a été béni le

mariage de Germain St-Martin, fils

de Léonard St-Martin et Antoinette

Laporte et Réjane Sylvestre, fille de

Lucien Sylvestre et Pauline Drain

ville de Berthierville.

Nos meilleurs voeux de bonheur.
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Daviault sont

le “North

Clark

six

M. et Mme G.-A.

partis mercredi soir sur

Gaspé” bateau de la Co.

Steamship pour un voyage de

jours à Gaspé. Heureux voyage.
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On nous apprend que Mme Paul

Arthur Savignac est partie pour

l'hôpital St-Eusèbe de Joliette pour

une opération chirurgicale.

Pour le moment, tout va bien et

nous lui souhaitons un prompt ré-

tablissement.
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{suite de la premiére page)
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GEORGES THILL ET

TITO SCHIPA

La Société Classique est heu-
reuse d'annoncer qu’elle a sous
contrat deux des plus grands
ténors de l’époque: Georges]
Thill et Tito Schipa. i
Georges Thill remportait un

si grand succès lors de sa tournée
de l’été dernier, que La Socié-
té Classique le réengageait pour:
une seconde tournée encore.
plus longue. Thil! que tous ont
admiré au cinéma (Louise sur,
disques, à l'opéra, est considéré
comme le plus grand ténor:
français. |

régulière. Il n’y a rien

n’est

ne séance

 1ef-lieu.  
i.a clinique anti-tuberculeuse se-

lier, mardi prochain le 24 septem-

4 heures.

Mercredi le 4 septembre dernier,

et Mme Firmin Savignac. autre-

Ste-Elisabeth entraient à

de tous les ténors, surnommé
“Le Prince des Chanteurs”,
jouit d’une réputation qui n’est
plus à faire. Le film “Terre de
Feu”, les grands opéras du mon-!
de entier y compris celui du
Metropolitan, ont conduit a la,
gloire ce grand maître de l'art!
du “bel canto” ce fameux ténor
raffiné et subtil.
La Société Classique, société

non commerciale, organisation
essentiellement artistique, dont
le but est de developper le goût
artistique dans Montréal et en
Province, se fait un plaisir d’ob-
tenir de la part des artistes aux
cachets fabuleux (Thill et Schi-
pa: $2000.00 pour Montréal), un
cachet tel que l'imprésario des
petites villes n’assument aucun
risque.
Y aura-t-il en cette ville un

imprésario qui profitera de cet
avantage?
Nous vous remercions de vo-

tre obligeance,
Bien à vous,

Edouard Blouin, président.

Souhaitons à ces chers travail-

M. et Mme Albert Monette, de

es jors derniers chez leurs cousins,

Depuis le début de la semaine la

sauvages est

ont

aux canards

intéressant.

de nos

Le 15 septembre a été baptisé

13, fils de 

 

PETITES ANNONCES

Tito Schipa le plus musicien |.

 
 

 

A VENDRE
x * %k

Le 13 septembre a été baptisé
 

 

 

Sénateur Cherterfield, meubles, vaisselle.
Georges-Emile Lapaime, Jos. Pierre Paul, fils de Gérald Vin- S’adresser au No. 167a Montcalm,

B.A., L.L.B. cent et Gilberte Courchesne. Par- |Berthierville.

Député aux Communes rain et marraine: Bernard Vincent
JOLIETTE |et Odile Blais, oncle et tante de A VENDRE

l’enfant.

S TRAVAUX DE Le 13 se cembre ; s. Napolé Manteau noir demi-saison, gran-
POUR VO p » =08- apocéon

|

deur 14 ans, modèle ajusté. S'adres-
FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
28, Ave. du Collège

BERTHIERVILLE

Nettoyage et Glaisage.  
 

 

 

André Jacques, fils de Ovila Bru-

 

nelle et Georgette Dubé. Parrain et re à Mme Bernard Lanoix, 74marraine: Napoléon Brunelle, grand rontenac, Berthierville, Tél. 35.

père et Edouardina Brunelle, tante

de l’enfant.

% * * A VENDRE
Le 12 septembre a été baptité —

Jos. Napoléon, Jean Claude, fils de Costume tailleur, grandeur 16
Jean Latour et Simone Cartier.{ ans. S'adresser a 15 Champlain,
Parrain et marraine: Napoléon St-| Berthierville.  

| 

ATTENTION
NOUVELLE ADRESSE:

RA

Tél: 153

Réparations sur toute marque de radio.

Inspection des lampes “gratuitement”

a

TEL. 68 M

48a rue Iberville
(voisin de I'Epicerie Bayeur)

DIO

OUVRAGE GARANTI

69 Rue Montcalm
BERTHIERVILLE

Provincial Pétroleum

Huile à chauffage . . . Livraison ou compteur

Brûleurs à l'huile

Analyses Systèmes
Budgets Opérations
Contrôles Organisations

Joffre Gagnon

Comptable - Auditeur

91, Rue du Roi Bureau 337
Tél.

Casier P. 112 SOREL RES. 2554

Léon Beauchemin, prop.

SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME
BERTHIERVILLE

SE

 

  
 

 

MARCHAND DE MEUBLES
NEUFS ET USAGES

CHOIX DE NOUVEAUTES

Moulins à laver Poêles
électriques

de l'huile
toutes sortes. et

Machines poêles
à au

coudre bois.

Glocières Sets de cuisine

Chesterfields.
Lits:
à ressorts.

Matelas

Sets de chambre

Bassinettes
pour enfants.

AGENT DE BEATTY BROS LIMITED

CHEZ

J.-W. ROBILLARD, Enrg.
Casier Postal 66

110 DE MONTCALM — BERTHIERVILLE

Magasin ouvert le vendredi et samedi soir.
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COTE

Tél: 34

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT…

  

 

1566 ST-DENIS, MONTREM
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us

ces .
sropa;ation de l'emprise bureau-

{

collaboration communiste. C

‘ji les unions qui font la grève

us notoires dont la crédo con-
siste dans la destruction du ca-

nomie, sans se soucier non plus
| de la haine et de la misère se-

porter appui même à toute grè-

 

  
Vraiment.

Les grèves, qui se continuent
; un rythme effarant de par

sut le continent, contiennent
«s éléments de la désintégra-

un complète de notre assiette

.conomique, voire de toute vie,

sociale. Causées par la malice,
l'ignorance, elles sont souvent

mme encouragées par le poli-

:cien-bureaucrate qui voit dans

grèves un tremplin pour la

ratique par tout le pays. Labu-
vqueratie, qui est de système
ocialiste, s'appuie fort sur la

Car

1e sont pas toutes communistes

lles-mêmes, elles sont dirigées

l'ordinaire par des Communis-

jitalisme, sans distinguer dans
es exigences de la bonne éco-

mées par les grèves.
+ * *

Et les politiciens de gauche
sont pas plus de conscience,
comme on l’a vu par la récente
déclaration de M. Coldwell. Ce
qu'ils visent, c’est  applaudir,

ve capable de leur apporter du
vote ouvrier aux élections qu’ils
appellent sans cesse à grands
cris. Ils oublient toutefois de si-
gnaler aux ouvriers qu’ils pous-
sent à la grève le fait capital que
le régime socialiste, une fois,
installé au pouvoir, écrase les
différends entre ouvriers et pa-
rons avec une cruauté terrible
bour l’ouvrier. Le régime Attlee
est le plus récent des démons-
krateurs sur ce point,

x * *
De Jean-Marie Nadeau: “C’est

par des prélèvements sur le tra-
ail et les résultats de l’utilisa-
ion économique des moyens de
production que l’Etat effectue
es rentrées d’impôts, qui assu-
ent la permanence des servi-
es publics et sociaux et pour-
oient, de concert avec le mar-
hé libre des prix et des salai-
es, à la répartition du revenu
ational. Il n’en irait pas au-
rement en régime —socialiste,
omme nous l’apprennent les
Xperiences russe, néo-zélan-
alse et australienne. Il arrive
ême,et c’est le cas de la révo-

Mlion soviétique, qu’une classe
oule entière, la classe agricole,
oit appelée à faire, et dans une
esure disproportionnée à son
nportance, les frais des expé-
fences d'industrialisation en-
“prises par l’Etat. Sous un ré-
‘me capitaliste, de graves in-
bhvenients résultent d’une in-
Ste répartition des impôts mais
Est sans exemple, toutefois,
lune classe toute entière soit
ébloitée à l'avantage des au-
es. Le socialisme intégral pro-
le surtout à ses auteurs, c’est-
dire, aux chefs et aux mem-
fes du parti unique dontla si-
Pen est privilégiée, parce
buts ont réussi a mobiliser

à population à leur ser-
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Le congrès annuel que l’As-
soclation des Hebdos canadiens-
français
seulement attesté l'esprit

|
|
!

a

ICI CJSO SOREL
Une autre semaine d’activités

vient de tenir a non radiophoniques est terminée et
de nous reprenons

Joyeuse camaraderie et de pro-, que jamais, dactylographe et
fonde solidarité qui unit les é-; papier pour communiquer de
diteurs de feuilles semainières nouveau avec le lecteur, qui est
mais encoreleur rôle puissant sans doute un adepte de la “Syn-
dans le jeu économique du pays,, tonisation à CJSO” — Les élo-
leur influence sereine,
dans les sphères de la politique,
enfin l'allure de bonne conseil-
lère qui caractérise leurs arti-
cles de fond partout où une
bonne cause est en jeu.
n’est pas dans les hebdos ru-
raux du Québec qu’on trouvera
un appui quelconque aux idées
subversives, ux doctrines
troubles que C.C.F. et commu-
nisme prêchent actuellement en
bons compères qui font la pai-
re. Les communiqués de propa-
gande démagogue que ces par-
tis envoient aux journaux pren-
nent invariablement chez l’heb-
do de chez-nous, le chemin du
panier aux rebuts.

Ce!

racee,

 

ges pleuvent de tous côtés au
sujet du magnifique concert de
musique d’orgue exécuté tous
les dimanches soirs, à 8.00 hres.,
par le Rév. Frère Carbnnneau,
C.S.V. de Berthierville — Tous
nos compliments, et ces louan-
ges retournent à la charmante
population de Berthierville, la
voisine ‘“d’en face” — Bienvenue
et félicitations Berthier! — C’est
bien lundi soir et jeudi, que
SERGE CLAUDE revient char-
mer les auditrices et même les
auditeurs, de sa belle voix chau-
de. Ecrivez à Serge Claude, au
soin de ce poste et il se fera un
plaisir de répondre à vos de-
mandes. — Le mardi soir, à

mieux décidé

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

18.30 hres, BALL A L'HUILE,
point n’est besoin de commen-

i taires, le titre est bien signifi-
catif. C’est un hommage de Ma-
rine Industries à ses employés.

Mercredi soir, 6.10 hres.,
Nouvelles Régionales, grâce au
Service d'Information de CJSO
et avec les compliments de So-
rel Mill & Builders. Jeudi soir,
8.45 hres., St-Joseph Auto Body

| présente les mélodies de l'Ouest
et la chansonnette, 15 minutes a-
vec les populaires chanteurs
i Cowboys et les vedettes de la
Chanson Française. En passant,
LE GARAGE MUSICAL, qui
devait prendre lair, il y a
‘quelques semaines, le jeudi à
16.30 hres., est temporairement
suspendu en attendant notre
bon ami Georges Codling, pia-
niste, qui est actuellement en
convalescence. Les deux insépa-
rables Mendoza Auger, ténor et
Georges Codling, seront de nou-
veau avec nous; les habitucs du
GARAGE MUSICAL,les atten-
dent avec impatience. Prompt!
rétablissement, Georges! Au!
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plaisir. Mendoza!
Les membres du CLUB MU-

SICAL est à la disposition des
auditeurs, qui veulent entendre
leurs disques préférés. Ce pro-
gramme passe tous les jours, à
11,00 hres. a.m… et à 2.00 hres.
p. m.
Ne manquez VOTRE CANA-

DA, le dimanche soir, à 6.00
hres., une revue des ¢vénements
qui ont marqué la marche du
temps, dans notre pays. Une
gracieuseté de Beauchemin et
Messier.
Le nouvel cquipement de

CJSO permet à la voix Soreloi-
se d'atteindre un rayon de 60
milles. Syntonisez 1400 ke —
pour des programmes de quali-
té et de choix.
La radio atteint toule une po-

pulation à la fois, ce qui fait sa
supériorité comme médium de
publicité, entre le commerçant
et le client. Augmentez vos re-
venus en annonçant vos pro-
duits par la voix de CJSO SO-
REL.

JEAN SUIS UN.

 

  

 

 

PL. que nous sommes un peuple modéré, le Canada

LA MOBÉRATION
remet un went vesplendissant

*

est peut-être, de tous les pays qui ont activement participé à la guerre,

celui qui a le mieux gardé son équilibre. Le fait est

et de la sagesse fonda

Le Canada peut donc compter sur un brillant avenir.

tout à l’honneur de la politique d’ensemble du gouvernement

mentale des Canadiens.

Cependant, pour assurer la réalisation de cet avenir, il nous faut

continuèr de vivre selon notre principe de modération. I nous

faut continuer de pratiquer cette modération dans tous les domaines.

Céder présenterrent au désir bien naturel de nous

procurer tout ce qui est encore rare sur le marché, ce serait

sûrement provoquer le désastre de l'inflation.

Ce n’est pas notre façon d’agir.

La Maison Seagram suggère que nous restions modérés dans la

vie de chaque jour afin que le glorieux avenir promis au

Canada puisse se réaliser dans toute son ampleur.

 

*
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LES PLAIES ET STIGMATES

DE THERESE NEUMANN

DÉINITERES CONSTATAVTIONS

» 9Ia Croix du 29 mai dernier an-

Loncaat que, ‘d'après les renseigne-

ments fournis par M. l'abbé Naber,

Konnersreuth, et un certain

témoins dignes de foi

continuait à ne

nourriture et

Son état de

La nouvoite de sa

mort, répandue au cours de la troi-

année de guerre, n’était

essai de diversion tenté

la propagande nazie”.

Dans notre opuscule récemment

édité chez Bloud et Gay sous le ti-

tre: Thérèse Neumann, la stigmati-

sée de Konnersreuth (1), nous a-

vous décrit en détail son jeûne, ses

visions, ses prédictions et ses bon-

tés pour les neuf prisonniers fran-

cais qui étaient à Konnersreuth. Cet

article sera consacré aux plaies et

aux stigmates qui sont permanentes

Neumann et sur les-

eu de nouveaux

renseignements, le 21 juillet der-

par le Dr Mever, qui a conver-

avec Thérèse Neumann et M.

l'abbé Naber pendant plusieurs heu-

Paques de cette an-

curé de

nombre de

Thérèse Neumann

prendre aucune

voir des extases,

était satisfaisant.

a-a

santé

sième

qu'un par

chez Thérèse

"tels nous avons

nier.

se

le lundi deres,

née,

Voici d'abord les détails notés

par les Drs Van der Elst, Ewald,

Seid] et Louis. Le Dr Van der Elst,

la question. écrit

la stigmatisa-

spécialiste de a

l'article important de

tion dans le Dictionnaire de la foi

catholique, du P. D’Alès. Les Drs

Seidl et Ewald dirigérent expertise

du jeûne qui constata. en 1927, ‘“‘a-

l'exactitude d'une procédure

déclara le Dr Ewald.

ne prenait aucune

nourriture ni boisson et ne vivait

que de la seule communion quoti-

dienne. Le Dr Louis passa a Kon-

nersreuts la Semaine Sainte de

1952 et publia le récit de son voya-

vec

«riminelle’”.

que Thérèse

; croûte brun foncé. À

la portion de la croûte s’était déta-‘

avec un schéma des stigmates.

le Dr Seidl, de Waldassen, à 12

kilométres de Konnersreuth, a eu

la bonté de nous montrer le dossier

vomplet quil a établi sur Thérèse

Neumann à la demande de S. Exc.

Mer l’évêque de Ratishonne,

Nous avons considéré en

ies photographies des différentes

plaies de la stigmatisée.

| Dans la nuit du 4 au 5

"1925, Thérèse voit soudain le Sau-

“re

{
i

‘veur à Gethsémani. Au cours de

‘cette vision, elle percoit une vio-

lente douleur dans la région du

coeur. C'est la plaie du côté qui se

forme. Elle est la plus profonde et

|la plus longue, Elie mesure 0m. 033

 

et ressemble à la blessure d’un fer

de lance. Cette plaie très  doulou-

reuse saigne abondamment à cha-

:que extase du vendredi depuis plus

| de vingt ans. M. l'abbé Naber a

montré au Dr Meyer, le pansement

qu'il y appliqua au dernier Vendredi-

Saint. Après l'extase, nous dit le

Dr Meyer, le sang qui s'y est coa-

rule représente un caillot de 4 cen-

! timètres de long sur 1 centimètre

à 1 em. 5 de largeur avec, au mi-

lieu. une crête très épaisse repré-

sentant le moulage de la plaie. Le

caillot est brun foncé. Te panse-

"ment de gaze est très épais, parfois

; vinet épaisseurs et mesure environ

22 centimètres sur 10

; Malgré cette épaisseur, le sang le

traverse, ainsi que la camisole sur

Haquetle se forme une tache de la

largeur de la main que nous avons

aussi observée. Quand l’extase est

  

a

| terminée la plaie se reronvre d’une|

un endroit où

chée. le Dr Ewald put voir une

membrane très fine et mince que le

Dr Seidl avait déjà observée. Cette

plaie est à la hauteur du quatriè-

me cartillage costal, tout près du

sernum, écrit le Dr Ewald.

crits en détail par le Dr Van der

Elst. Ils présentent à la face dor-

sale des saillies noirâtres et sèches

de 1 millimètre à 1 mm. 5 d'épais- seur. Elles sont pvramidales. Leur

 

 
Chaque fois que vous décrochez votre récepteur
pour faire un appel, nous voudrions pouvoir tou-
jours établir la communication sur-le-champ,car,
il nous répugnede vousfaire attendre. Maisil y a
parfois des délais inévitables en dépit du fait que
toutl'outillage téléphonique disponible fonctionne

détail,

mars!

centimètres. !

Les stigmates des mains sont dé-,

assez

peau

buse. d'un centimètre carré

| régulier. et séparée de la

{saine par une espèce de liseré cica-

triciel (Van der Elst). A la loupe,

sous cette croûte, on voit une très

fine membrane épithéliale (docteur

‘ Seidl).

Les stigmates de la paume des

mains ont la forme d'une crevasse

lonsue d'environ 1 em. 2 à la main

cauche et plus courte, environ 6

millimètres, dans la main droite.

Ces plaies son. costamment béantes,

même entre les saignements, et re-

marquables par l'absence de réac-

tion inflammatoire et de toute ten-

dance à la circulation. Elle ne pro-

duisent aucune sécrétion sérieuse

ni purulente et ne forment point

d'escarres. Les stigmates, du point

de vue morphologique, ont ceci de

curieux qu’on les croirait ciselés

comme des têtes de clous par un

habile orfèvre avec des méplats d'u-

ne extraordinaire finesse (Van der

Elst). Le Dr Louis en fait la même

description. Du point de vue physi-

ologique, ces érosions revétent un

aspect de tumeurs malignes angino-

moteuses (c'est-à-dire provenant de

la dilation des vaisseaux sanguins

capillaires). néoformées (de forma-

tion récente), saillantes, tout en

présentant des attributs de tumeurs

bénignes: absence de prolifération.

immunité de la santé générale, in-

tégrité du système =—Iymphalique.

Les stigmates des picds ont un as-

pect absolument semblable à ceux  

des mains.

Le sang coule avec une telle a-

bondance des stigmates des mains

que l'extrémité des manches de la

camisole. depuis le milieu de

vant-bras jusqu'au =poignet,

complètement imprégnée de

comme l’a constaté le Dr Meyer.

Sur le linge qui recouvre la tête

de Thérèse Neuman pendant l'exta-

se, on remarque des taches san-

glantes, environ une dizaine. Cha-

cune présente à son centre une ta-

che de sung de 1 centimètre de dia-

niètre. entourée d’une auréole for-

mée de sang et de lymphe.

Une tache correspond aussi

plaie de l'épaule droite.
Les taches de sang de la flagel-

lation sont très nombreuses, envi-

ron vingt-cinq, nous dit le Dr Meyer.

Pendant les extases le sang cou-

est

sang.

ii la

le aussi des yeux et se coagule,

formant deux rubans qui descen-|

dent tout doucement de chaque

Oeil. Ils passent à droite et à gau-

che du menton pour aboutir sur le

devant du cou. Ce sang provient de

la conjonctive de l'oeil qui reprend

sa fonction normale, après l’extase.

Thérèse a caché à ses parents

pendant un mois la présence de la

plaie du côté. Elle demanda aussi

au Dr Seidl s'il ne pourrait pas fai-

re disparaître ses stigmates. Le doc-

satisfaire, fit divers

augmentèrent les

Finalement.

ses stig-

la

qui

Thérèse.

ordinairement

teur.

pansements

douleurs de

et cachant

pour

l'a-.

VENDREDI, LE 20 SEPTEMBRE 1945,
te

end
mates avec des mitaines, elle obéit

là son directeur de conscience, M
l'abbé Naber, et accepta de rendre
publiques ses extases,

Cet exposé, basé sur les rapports
! médicaux et constatations GUE nous
| avons faites nous-mêmes à Konners.
lreuth, avant cette guerre, Montre
que l’on ie peut assimiler les plaies

| de Thérèse Neumann à des écor.

; chures provoquées et entretenues
{par les ongles ou quelque autre ins.
| trument tranchant.

| Aucune plaie artificielle Ou ep.

; tretenue ne provoquerait une tete

i

‘abondance de sang.

les stigmates et la plaie du côte
{sont très sensibles à la présence des
reliques de la Passion. Thérèse
; Neumann éprouve une vive dou.
leur si on en approche, par exep.
ple, une relique de la vraie Croix.

Il va sans dire que cette sensibilit:
n'existe pas dans les plaies d'origi-

ne naturelle, celles-ci ne ressem.

\blant que de très loin aux Vrais

!stigmates dont la présence perp.
;nente dépasse les moyens humains
|L'etfusion du sang. qui n’a lieu que
| le vendredi, au moment de l'extase

de la Passion, montre encore qu'il

[ne s'agit pas de plaies comparables

aux plaies naturelles qui ne choisis.

sent pas pour saigner te

(jour de la semaine.

| Nous rappelons que les veux, h

‘plaie du côté et celle de la tête
! saignent tous les vendredis pendan

! (suite en page 9)
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L'entreprise qui vous emploie, même si elle exploite
une grande usine parfaitement outillée, peut très bien
avoir besoin d'argent liquide.II s'écoule souvent plu-
sieurs mois avant que ses produits soient finis ei
vendus et qu'elle puisse rentrer dans ses fonds. Entre-
temps, il lui faut, chaque semaine, payer les salaires.

LE CRÉDIT BANCAIRE COMBLE LA LACUNE
Tous les jours, des entreprises industrielles em
de prévenir toute interruption dan
nement des machines et dans l
bancaire peut être affecté au pai
produits sont en voie de fabrica
premières ou à l'achat de
té venduset payés, l’emprunt est remboursé.

Les cultivateurs, 1es
tous le crédit bancaire,

pièces de rechange.

pruntent aux banques, afin
s le travail des ouvriers, dansle fonction-
’écoulement des marchandises. Le crédit
ement des frais courants pendant que les
tion, à la constitution de stocks de matières

Lorsqueles produits finis ont

pêcheurs et les marchands entreprenants utilisent
afin de pouvoir faire face à leurs besoins financiers à

 
  RN \
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à plein rendement. Cet outillage transmet actuel-
lement beaucoup plus d’appels qu’il n’en devrait
normalement acheminer.

court terme, Ainsi, votre banqueaide les Canadiens à maintenir leurs entre-prises en pleine activité, à profiter des occasions favorables qu’offrent lesmarchés, au pays et A I'extérieur, a développer leur production. Et cela setraduit par un plus grand nombre d’emplois, par une plus grande abondancede biens et par un niveau de vie plus élevé pour vous et vos compatriotes.

-.. Et ce même fait met en lumière le second
combat que nous livrons au tempsparl’exécution
de vastes travaux de construction. Toute amélio-
ration des présents moyens d'exploitation nous
rapproche du jour où mous serons en mesure
d'établir toutes les communications aussi rapide.
ment que nous le désirons. La construction et
l'installation d'outillage téléphonique progressent
aussi rapidement que le permet la situation des
approvisionnements. Cette tâche passe en pre-
mier lieu! Rien n’est plus “urgent” pour nous!

 

Cette annonce est commanditée par votre banque   
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VENDREDI, LE 20 SEPTEMBRE 1946.
———bo

CONGRES INTERNATIONAL

DE LA JEUNESSE
 

Quelques journaux des Etats-

Unis publient lalettre de deux

des délégués américains au con-

grès international de la Jeunes-
se à Amsterdam. Ce congrès,
disent-ils, est

…—

complètement
sous la direction des communis-
tes. Noyés dans une multitude
gagnée aux idées de gauche, et
soumise a une forte discipline,
ils se demandents’il ne vaudrait
pas mieux pour eux, fuir cette

assemblée “afin de ne pas par-  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

ticiper à la naissance d’un
monstre” et exposer ensuite pu-
bliquement la façon dont le
congrês était constitué.

xs

POPULARITE DU QUEBEC

Si l’on en croit les directeurs
du New York Automobile Club,
la province de Québec exerce
un attrait puissant sur les tou-
ristes américains. Dans une let-
tre adressée au directeur géné-
ral du tourisme, le club auto-
mobile de la métropole améri-
Caine dit qu’en juillet 1946,
23% des voyageurs qui ont de-

 

 

 

 

|ÉLIMINEZ LES POISONS

Votre organisme constipé vous rend un
mauvais service. Il vous fait paraître in-
férieur en jugement, en vivacité, en hu-
meur. On préférera l'autre. Il est si fa-
cile d'éliminer la source du mal; en effet,
“une ou deux ROBOL, ce soir, effet de-
main matin.”

 

Ne laissez pas l’empoisonnement déla-
brer votre santé. Les tablettes ROBOL,
grâce à une drogue spéciale ne donnent
pas de coliques.

meres ROBOL
25 cents la boîte

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.

 

CONTRE LA

CONSTIPATION
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“Restaurant Julienne”

SPECIALITE. PATATES "JULIENNE"

HOT DOGS — LIQUEURS — CIGARETTES

Coin des rues MONTCALM et BLVD LAFAYETTE

BERTHIERVILLE, P. Q.

Propriétaires: Rolland et Fernand ALLAIRE  

 

 

San

L.-P. GERVAIS
Marchand et Radiotechnicien

  

Marchandises Sèches, Cadeaux pour bébés, Jouets,
Accessoires électriques.

SPECIALITE:

Réparation de Radios, — Inspection de lampes gratuite.

Ouvrage garanti.

L. P. GERVAIS,

18, rue Iberville,

BERTHIERVILLE, P. Q.    

    

   

  

   
  

  

 

   

 

aoe?
se..

%,,3. 4 Générations -
de femmes nerveuses/

; ont su faire ;
disparaître facilement 4 19

la FAIBLESSE Le
“IRRÉGULARITÉ,

* NERVOSITÉ,
} FAIBLESSE,

4 ? phi

 

OU CONSE- |
3 QUENCESDE
L'ANÉMIE “194

=Core ZITA PTIT paie

LILULESROUGEST
ou: weYewherYB

FRANCS AMERICAINE LTEE, 1560, RUS SLT MONTREAL 18"

D'APPÉTIT | po

  

  

 

  
   
        

    

PAGE §

 

mandé des renseignements, pro-
jetaient de venir dans notre pro-
vince. Dans le mois correspon-
dant de 1945, cette proportion
n’était que de 7%. Il y a donc
augmentation de 16%.
Notre province a toutes les

raisons du monde de continuer
à soigner sa publicité à l’étran-
ger, à poursuivre l'amélioration
de sa voirie, de ses hôtelleries et
de sa cuisine, et à conserver re-
ligieusement, sans toutefois re-
noncer à un progrès de bon a-
loi, ses traditions, ses moeurs et
les caractéristiques qui la ren-
dent si attrayante aux yeux
des visiteurs.
Ajoutons que le travail fait

jusqu'ici dans le sens ci-dessus
a été remarqué, et qu’un séna-
teur du Manitoba a, au parle-
ment canadien, cité notre pro-
vince en exemple pour ce qu’el-

[le a fait pour le développement
de l’industrie touristique.

xx

L'EGLISE ET L'ORGANISA-

TION CORPORATIVE

Ce n’est pas, comme l'écrit un
scribe ignorant, “a un groupe de
jeunes catholiques qui vont te-
nir un congrès à Strasbourg” et
parce que “leur programme
traitait de la nationalisation”,
que le Pape vient de faire une
déclaration importante en fa-
veur des groupements corpora-
tifs.
La Lettre de Pie XII s’adres-

sait à la session annuelle des
Semaines sociales de France, un
des principaux événements ca-

 

: tholiques de l’année, auquel as-
sistent les plus hautes autorités
religieuses et civiles et qui atti-
re des auditeurs de toutes les
parties du pays, même de l’Eu-
rope. Le Pape profite habituel-
lement de cette occasion pour
donner d’importantes directives
dont bénéficie tout l’univers.
Le programme, en outre, consa-
cré à la Communauté nationa-
le, ne parlait aucunement des
nationalisations. Malgré le dé-
sir des ennemis du progrès so-
cial de diminuer la portée des
paroles pontificales, elles vien-
nent affermir l’attitude de l’E-

i| glise en faveur de l’organisa-
tion corporative et invitent tous
les catholiques à s’y rallier.

  XXX

UN PLANETARIUM A

QUEBEC

La cité de Québec sera dotée
prochainement d'une instru-
ment d’une très haute valeur é-
ducative et d’un intérêt touris-
tique important, car la section
de Québec de la Société Royale
d’Astronomie du Canada a dé-
cidé d’y installer un planéta-
rium.
On sait que le planétarium

comprend un projecteur cen-
tral qui représente le ciel en

mouvement à n’importe quel

endroit de la terre; qu’il donne

la projection des planètes, des
éclipses, des nébuleuses, et di-

vers phénomènes météorologi-
ques.
Des démarches sont faites ac-

tuellement pour trouver un site

convenable à l’érection d'un é-

difice pour abriter le planétari-
um, en attendant la construc-
tion d’un observatoire  perma-
nent.

 

 

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS

STSSASmsSNSE.SeNCeiNe

TEL: 226-J

DENIS BLAIS

DOMINION LIFE INSURANCE

74 B rue Frontenac BERTHIERVILLE.

DECOUPEZ ET CONSERVEZ
Yeeisterestreets a terres re ratte testetttniatennradaractussarsrasrerenran 

1400 Kc 250 W

CJS O— SOREL

‘RENDEZ-VOUS AVEC NOTA’

LES MELODIES QUE VOUS AIMEZ,

NOTA NICHOLSON, mezzo-soprano

UNE PRESENTATION DU ROYAUME DE LA

CHAUSSURE, P. A. MATTON, SOREL

TELES GAREAU, M C    
a DEPUIS PRESQUE UN SIÈCLE,
(CRTiree Emploient

  

 

Nr
F.-C. LAMARCHE

(Vendeur autorisé)
108 rue de Montcalm — BERTHIERVILLE

Tél. Bureau, No. 24 — Rés. No. 66

 

 

 

Pharmacie Principale, Enrg.

POUR VOS PRESCRIPTIONS et tout achat de médica-

ments, adressez-vous toujours à la SEULE Pharmacie

de Berthierville dont le propriétaire est un pharmacien

diplômé.

Téléphone 815 Produits Rexall

Pharmacie Principale, Enrg.

Henri Dugas, Pharmacien

Prop.

68 rue de Frontenac, BERTHIERVILLE, P. Q.

 

Nous avons également un beau choix de cadeaux pour

toutes occasions: Mariage, Anniversaire, etc.

QUALITE — SATISFACTION — COURTOISIE    
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PE TOLOLOLOLOLOLO LOLOLCLOLO] (dans notre cimetière, cérémonie en, (Que nos jeunes se développent da- dront sous peu et l'on prévoit un M. René Michaud a loué de Mme

imémoire de nos morts. vantage, tant au point de vue phy- gros succès pour cette année. T. Bernèche le logis occupé par y,

Louiseville x + * sique, intellectuel que moral; qu’ils x * * Léandre Lavigne.

Nos Filles d'Isabelle ont repris |élargissent leurs horizons; de cette M. et Mme Florent Lapointe, de * x x

st0t00HSSSG0S leurs activités la semaine dernière. façon ils pourront préparer plus Montréal, en fin de semaine chez Un cheval emballé, propriété de

Helles sont i organiser une initiation sérieusement leur avenir; et c'est|M. et Mme Barthélemi Michaud et |M. Edgar Roy, à créé tout un émoi

NAISS ANCES:— prochaine. Nous leurs souhaitons [l'Eglise et la société qui en bénéfi- chez M. et Mme Emile Michaud. lundi dernier. Attelé à un tombe.
plein succès. cieront.) x * * reau, ce même cheval est parti à

Le 11 septembre, Marie Anilda 30. — Sur une page d’Evangile. A Montréal, mardi dernier: Mme |l'épouvante de chez M. Jos. Mi.

Madeleine, enfant de Norman Briè&-pEPARTS:— Aujourd’hui on nous propose celle Damien Mercure, Mme Ed. Brisset-|chaud, traversa le parterre de y,

ro et de Catherine Lessard. des disciples d’Emmaus: te, Mme Jos. Mercure et M. JacquesParrain |

et marraine: M. et Mme Fernand |

Prière de Grand'Mère.

14 septembre, Marie AuroreLe

Lucie, enfant de Réal Garceau et de

Rollande Lemay. Parrain et mar-!

caine: M. et Mme Noé Julien.

le 15 septembre, Marie Irma Vi-

enfant de Georges Henri Hé-

Jeanne Lafrance. Par-

M. et Mme El-

Trois-Rivières.

viane,

et de

et marraine:

Lafrance de

mond

vain
 

phos

DIECES:—

le 24 août, a eté inhumée Diane

Fréchette, âgée de 11 jours, fille de

Xi, Emile Fréchette et de Eva Gin-

+vas de cette ville.

NOTES SOCTALES:—

M. et Mme Jos. Bergeron de

Montréal en visite chez M. et Mme

J.-A. Giguere.

A. Marcel Caron, Mle Marthe

Caron et Mme Robert Gagnon étaient

de passage à Trois-Rivières, la se-

maine dernière.

M. et Mme Paul Lemire de Qué-

hee, en visite chez M. et Mme Heec-

tor Caron et chez M. et Mme Paul

Lemire.

Mlle Florie Heaton en vacances

pour deux semaines a St-Gabriel de

Brandon.

A Montréal: Mlle Ozéa Pichette

ainsi que sa soeur Benoite, son frè-

re Hervé et son cousin Joseph Pi-

chette..

A Trois-Rivières dimanche der-

nier, M. Lord Désaulniers était

l'heureux parrain de sa première

nièce.

M. et Mme Emmanuel Dalcourt

ainsi que M. Siméon Dumais, tous

de Montréal, ont passé quelques

jours chez le docteur et madame

Marc L'Heureux.

En fin de semaine, M. et Mme

Thomas Loranger, de retour de

leur voyage de noce, chez leur on-

cle M. Edmond Loranger et le Dr

Avellin Dalcourt.

Le docteur et Mme E. Lamoureux

accompagnés de leurs filles Mariel-

le et Simone ainsi que de leur fils

Guy et de Mlle Laurette Ferron de

Montréal en fin de semaine chez M.

et Mme Napoléon Chevalier.

Milles Diane et Aline Gauthier de

retour d’une promenade aux Trois-

Rivières, chez M. et Mme Eugène

Gendron.

Mlle Jeanne Mance Giguère de

retour d'une vacance à Mont-Rol-

land.

Le Docteur E. Gariépy de passa-

ge chez son cousin Mtre Paul N.

Vanasse, pour y visiter son père,

M. L.-A. Gariépy de Québec.

Mme Emma Massicotte de retour

d'une vacance prolongée dans sa

famille à St-Prosper et Ste-Geneviè-

ve.

DE C1, DE CA...

La poliomyélite rétrograde à

Louiseville. Les quelques cas qui

ont été hospitalisés nous reviennent

en convalescence avec un état de

santé bien satisfaisant. A noter que

Louiseville fut lourdement éprouvé,

mais heureusement nous n'avons à

déplorer aucun décès.

x Xk xX

: Germaine Caron est entrée à

;tel-Dieu de Montréal pour y suivre

MHe Lorraine Cloutier nous a

quictés pour aller suivre un cours

de garde-malade à l'hôpital St-Jo-

seph des Trois-Rivières. Aussi Mlle

I'HH

également un cours de garde-mala-

de. Nous leur souhaitons beaucoup

de succès,

 SOIREE :—

Mardi soir dernier avait lieu en

la salle Windsor. une soirée dan-  sante pour les étudiants de notre

ville, parmi lesquels on remarquait

Gagnon, Jacques Bertrand, Pauline

Gagnon, Roger Lamy, Fleurette

Rabouin, Réjean Rabouin, Suzanne

Béland, Jacques Bareil, Gisèle

Plante, René Boisvert, Aline Plante,

Gilles Béland, André Béland, Ed-

mond Gariépy. Il y eu chant et mu-

sique. Un délicieux goûter fut servi.

Sincères félicitations à —l’organisa-

teur M. Robert Champagne.

445550005568
St-Barthélemi
400000000060
JOURNEE DE SECTEUR

DE LA J.A.C.:—

se te-

journée

comité

Le 15 septembre dernier,

nait à St-Barthélemi une

de Secteur, orgaisée par le

fédéral de la J.A.C.

A cette occasion, nous avons eu

le plaisir de recevoir M. l'abbé F.

Mousseau de Joliette Aumônier

diocésain de la J.A.C. et son comité

fédéral composé de: Marguerite

Harnois, présidente; Paulette Fo-

rest, vice-présidente, Cécile Allard,

secrétaire, Mario Benny, président

et Louis De Serres, vice-président.

De plus, M. le curé A. Grégoire,

de l’Ile-du-Pas, M. le curé M. Ro-

bert, de St-Viateur et M, I'abbé E.

Parent, de St-Cuthbert, y étaient

avec un groupe de jacistes de leurs

paroisses. St-Damien était aussi

représenté.

Le programme de la journée dé-

buta par la messe paroissiale, à la-

quelle M. le chanoine Ls-Ph. Lamar-

che, curé de la paroisse, souhaita la

bienvenue à tous les visiteurs. Au

cours du sermon de circonstance,

M. l’abbé F. Mousseau, aumônier

diocésain, nous exposa le program-

me de l’année qui portera:

1o—Sur la MESSE et l'EUCHA-

RISTIE pour l’étude religieuse;

(Il faut apprendre à nos jeunes à

participer activement au Saint Sa-

crifice de la Messe; à s'offrir et à

offrir avec le prêtre; en un mot, à

être des acteurs dans ce grand dra-

me et non pas seulenient des spec-

tateurs.)

20 — Sur la formation TOTALE

l'étude sociale: Dimanche prochain après-midi,

00
nS

d'un jeune pour

MHes et MM. Angèle Cayer, Robert,

 

Hébert, i mon. A

Mari- | avons interrompu notre travail pour

‘nous rendre au cimetière, prier pour

Saucier, Jeannine Brassard, Mauri-.

ce Paul, Marguerite Dovon, Marc‘
Désaulniers, Jemma Durand. Ber-'

nard Guinard, Gabrielle Gélinas,

Raymond Comtois, Loïse Lescouar-

nec, Jean Rivard, Thérèse Morin,

Mare Dovon, Marguerite

Germain Marineau, Jeannine

neau, Marcel Bertrand, Solange

Bertrand, Gilles Dulude. Andrée

“ner à bien, tout comme elle

(I1 faut que nos jeunes d'action

catholique mènent une vie de foi;

pour cela il leur faut venir souvent

en contact avec leur aumônier, afin

de se retremper dans l'esprit surna-

turel de leur mission; de là, néces-

sité de la récollection à tous les

mois)

Après la grand’messe, un

pour célébrer la beauté de notre

métier, devant les dirigeants de

I'U.C.C. de la paroisse. et ensemble,

en chantant toujours, nous allons

chant

diner à l'Ecole d’agriculture. L’ai-

mable hospitalité du Rév. Père H.

Lesage, c.s.v., directeur, est bien

connue, surtout des jacistes, qui!

l’ont expérimentée

tie de l’été.

Après diner. un peu de chant, de

danses et de jeux. puis, à

afin d'approfondir davantage les

différents points traités lors du ser-

deux heures quinze, nous

nos morts, puis nous sommes l'eve-

nus terminer le travail commencé.

Vers la fin de l'après-midi, M.

l’'aumônier nous a ‘annoncé une bon-

ne nouvelle: c’est la nomination de

notre présidente Monique Caumar-

tin au poste de propagandiste fédé-

rale. Toute la section et son aumô-

nier se réjouissent de cette nomina-

tion. C’est une lourde charge, seu-

lement, elle saura sûrement la me-

a su

bien diriger sa section depuis qu’el-

le en est dirigeante.

Après quelques directives géné-

rales, données par Marguerite, tout

le monde se rend à l’église, où Cé-

cile se fait l'interprète du groupe

pour remercier Dieu et la Vierge

Marie des grâces accordées au cours

de la journée et pour demander de

faire profiter le plus grand nombre

possible des enseignements reçus.

Puis, comme dernier mot d'ordre,

pour resserrer les liens qui nous

unissent, avant de se quitter on

chante:

Forts de nos droits, soyons vaillants,

Fiers, purs, joyeux et conquérants.

Serrons les rangs, hardi, serrons

les rangs!

Jacistes, en avant!

G. Dumaine, sec.

DE CI, DE ÇA...

Magnifique manifestation en mé-

moire de nos morts, dimanche der-

nier, en notre cimetière. Le sermon

de circonstance a été donné par M.

le chanoine Georges Robitallle,

M.S.R., curé de l’Epiphanie. Thème

de l’aillocution: ‘Moyens de venir

en aide aux âmes”.

* * *

Triduum des Enfants de Marie,

du 12 au 15 septembre. Les exerci-

ces étaient sous la direction du

Rév. Pere H. Lesage, c.s.v., direc-

teur de l'Ecole d'agriculture de St-

Barthélemi.

* x X

Les travaux de construction de

la Meunerie Coopérative avancent

rapidement et dans quelques mois

elle pourra opérer à plein rende-

ment.

xX x *x

Très helle entrée au Couvent. Les

cours d’Arts domestiques repren- 

 
l'étude:

une bonne par-
|

|

|

Mercure.  {suite en page 7)

 

 

JUN CARE

 

“4 Roi

Pis dans le courant rapide de
la rivière Otanobee, près de
Peterborough, Tommy Douglas,
âgé de 7 ans, lançait des cris
effrénés. Il avait essayé de
nager vers la rive de son frêle
radeau, mois le courant était

trop fort pour lui.

Mme H. D. Wilford, de Lindsay,

Ontario, agit rapidement. Plon-
geant dans les eaux tumultueuses,
elle nagea vers l'enfant. Com-
battant le courant de toutes ses
forces, elle approchait ente-
ment. Le pauvre petit était à
bout de forces quand elle par-
vint à ses côtés, et ce n'est qu'a-
près un combat désespéré contre
les flots qu'elle put le ramener
au rivage.

Cette brave maman de
cinq enfants mérite les
plus grands éloges pour .
son geste si couragzux. |
Nous sommes trèsfiers de
lui rendre hommage en
lui présentant Le Prix
Dow. 

SAUVETAGE HERDIQUE
NET... ¢

PAR UNE MERE DE CINQ
ENFANTS Mme. H.D. WILFORD
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pierre-Olivier Sylvestre où jouaient

de nombreux enfants, renversa le

nv Rosaire Sylvestre âgé de 4

ins. et lui infligea des blessures as-

«z graves à la tête. Puis, il conti-

a sa course dans la côte, évita de

un autre groupe d’enfants,

devant la

jeu

nu

nystesse

pour s'arrêter presque

demeure de son maître.

DECES:—

Nous présentons nos

…

condoléan-

“es à Mme Emile Livernoche (An-

toinutte St-Cyr) et à sa famille, à

l'occasion de la mort de son époux

décédé le 17 septembre à l'hôpital

Yotre-Dame, à l'âge de 46 ans. Le

vrvice funèbre a eu lieu vendredi,

20 septembre, à l'Epiphanie, où

» défunt demeurait depuis son dé-

-art de St-Barthélemi.

Maskinongé

BAPTEMES:—

Le 14 septembre 1946 a été bap-

“isée Florence Carmen, fille de

stanislas Lefebvre et de Laurette

‘afrenière. Parrain, M. Omer La-

marraine, Florentine Les-

sard.

Le 11 septembre 1946 a été bap-

tisce Joseph Sylva Jean Guy, fils de

Sylvain Gervais et de Albertine Lu-

pien. Parrain: M. Sylva Lafrenière,

marraine: Alice Trudel.

VA ET VIENT:—

Mme Dr R. Bernéche de passage

à Montréal pour quelques jours.

M, et Mme Dr P.-E. Lamarre de

passage 4 Montréal chez des pa-

rents,

Mile Simonne Livernoche en vi-

site à Ste-Ursule chez sa soeur

Mme Paul St-Louis.

Mme Ferdinand Marchand et

son bébé de Grand’Mère en visite

chez sa mère Mme J. Rainville.

M. et Mme Bertrand Rancourt de

Dolbeau en voyage de noces chez

M. Victor Brousseau de Maskinon-

gé.

MM. Germain et Viateur Vanas-

se du bas de la Rivière de passage

à Montréal dimanche dernier.

M. et Mme Paul Lacourse et leur

fils Pierre en visite chez M. et Mme

Eugène Bellemare de Louiseville.
M. Rosemont Caron, agronome,

de Ste-Anne de la Pocatière de pas-

Sage chez MM. Paul et Jules La-
course,

M. et Mme Omer Bastien de pas-
Sage à Shawinigan ces jours der-
niers.

Mme Albert Dupuis de Montréal
‘1 promenade chez sa tante Mlle
Cordélle Vanasse,

Mlle Héléne Vanasse de Montréal
‘A visite chez sa tante Mlle Cordé-
lie Vanagse.

Mme Florentine B. Lespérance
* Québec en visite chez son père

lL Victor Brousseau.

BASEBALL:—

Sincères félicitations à l’équipe

 

HANGEMENT D'HORAIRES
en vigueur

Pimanche, 29 septembre 1946
Renseignements complets des

Agents du  
 

1946.

de balle-au-camp de Mskinongé.
La partie de détail (finale) s'est

jouée sur le terrain de Maskinongé
dimanche le 15 septembre. Le club

de Maskinongé remporta la victoire

sur St-Paulin par un pointage de

7-6.

TRANSACTION:—

M. Aristide Croisetière du bas de

la Rivière a vendu sa maison de la

rue St-Charles à M. Odilon Bastien

également du bas de la Rivière. Ce-

lui-ci en prendra possession au

printemps.

NOTES SOCIALES:—

Dimanche dernier, M. Hormisdas

Croisetière, MM. Emile, Raymond

et Viateur Croisetière, Mlle Jeanne

Bastien rendirent visite à Mlle

Berthe Croisetière à l'hôpital St-  

 

Joseph de Trois-Rivières.

M. et Mme Joseph Gagnon, Mme

Vve Louis Giguère, M. Englebert

Gagnon étaient les invités en fin

de semaine de Mlle Simone Gagnon

de Westmount, aussi de M. et Mme

Gaston Brabant, M. et Mme Donat

Pepin et Mlle Lucie Pepin.

M. Joseph F. Lemire de passage

chez son beau-frère M. H. Boulay,

rue lberville à Montréal.

MARIAGE:—

Bastien-Legros, — Le 31 août

fut célébré à Montréal, en l'église

de la Nativité d'Hochelaga, le ma-

riage de Mlle Hélène Bastien avec

M. Gérard Legros. M. Omer Bas-

tien servait de témoin à sa fille et

M. Oscar Legros était le témoin de

son frère.

La mariée portait une longue ro-

be en tulle bleu pâle. Elle était  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
RAR

coiftée d'un diadéme de la même

teinte. Son bouquet était de roses

naturelles de couleur ‘American

beauty’. Le marié portait un habit

bleu marine, chapeau et gants gris.

Parmi les invités on remarquait,

outre les mariés M. et Mme Gérard

Legros: M. et Mme Omer Bastien,

M. Jules Bastien, Mlle Jeannette

Bastien, M. Viateur Crolsetiére,

Mme

Le-

Legros,

tous de Maskinongé; M. et

Léo Bastien, Mme Vve Oscar

gros, MM. et Mmes Oscar

Henri, Léo, Paul-Emile Legros,

MM. Adélard et Georges Legros,

MM. et Mmes Arthur Pellerin, Ovi-

la Cardin, Maurice Martel, Stéphane

Cormier, Joseph, Léo et Roger Le-

quin, Mme O. Quesnel et sa fille

Jeannette, MM. Paul Jollbois, Paul

Fortier, M. et Mme Albert Gagnon,

M. et Mme René Ross et leurs fils

René et Paul, Mlles Gilberte l.ebeau,

Cécile Gagnon, Joannetto Cardin,  

PAGE 7

 

MM. Rolland Cardin, Marcel et Al-

bert Gagnon, MM. Oscar, Guy, Gilles,

Marcel, Rosalre, Yvon, Albert, An-

dré, Jacques, Pauline Legros, Ar-

thur, Raymond et Rose Pellerin.

Il y eut chant, musique et danse.

Les mariés partirent ensuite pour

Maskinongé. où la noce se continua.

On y remarquait: M. Hormisdas

Bastien, MM. ot Mmes Omer ot Al-

bert Bastien, Mlle Jeannette Bas-

tien, M. Jules Mastien, Miles Gisèle

et Lise Bastien, M. et Mme Armand

Dupuis, M. et Mme Emile Croiso-

tière, Mlle Annette Lambert, MM.

Adélard et Sylvio Lambert, Mlles

Claire Croisetière, Georgette  Ger-

vais, MM. Raymond ot Viateur

Croisetière, Fernand Croisetière,

Marcel ot Réal Gervais, Mme Vve

Oscar Legros, M. et Mme Oscar Le-

gros, MM. et Mmes Henri, et Paul-

(suite à la page 12)
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HAUT DE six POUCESet sculpté dans le bois, Jean-Baptiste

perdit son nez . . . un geste accidentel de son créateur

l’ayant d’un seul coup privé de cet important appendice.

Il fut sauvé par la chirurgie plastique et porte maintenant un nez

d’origine chimique. On le lui a confectionné avec du bois

plastique C-I-L. C’est un produit de la Division des

Peintures et Vernis C-I-L. Au foyer, dansles travaux

d'amateurs et dans l’industrie, il sert À obturer les perforations et les

fentes du bois. Le bois plastique C-I-L est fabriqué avec de la

‘’farine de bois”, d’origine naturelle, et une matière adhésive chimique.

Le produit ‘se manie comme du mastic et durcit dans le bois”.

LA CHIMIE

  

EL

AU

 

SERVICE

pourfaciliter l’identification.

le
et

DES CANADIENS

 

 

Identification de l'iode.. .Le piquet

de clôture}

La chimie permet maintenant au
cultivateur de prolonger la durée
des piquets de clôture par l'emploi
d'une solution de chlorure de zinc
chromaté. Les pieux de bois vert
sont plongés dans la solution:
l’élément chimique se mêle au cou-
rant de sève, imprègne le bois et

protège ainsi contre les insectes

Pourplus amples renseignements sur
Lun ou l'autre de ces 1

P.Q.

... Musique au mille...
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De la musique au mille! Et—cro- +
yez-le ou non—enregistrée sur des +
rubans de “Cellophane” de 350' |
de longueur par 1" de largeur et
ne portant pas moins de 60 pistes |
sonores. La musique joue ainsi |
pendant des heures, sans interrup- 1
tion pourchanger des disques.Cette |
invention, présentement réservée |
à l'usage commercial, finira peut-
être par servir au foyer. !
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1 Certains cultivateurs préférent le
| blocdesel iodé au bloc de sel ordi-
, naire. L'infime mais vitale teneur
ten iode ne suffit pas à marquer la
! distinction entre fe bloc de sel iodé

et le bloc ordinaire: on y ajoute
+ donc un pigment rouge inoffensif
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PAGE 8

‘affaire ‘“‘Boisjoly”’...

(suite de lo premiére page)
 

Dans une autre circonstance, mon collègue de St-Gabriel de
Brandon, le docteur J. Lefebvre lui donnait un certificat sembla-
bie, de sorte que le dossier contient trois certificats médicaux a-
vec conclusions identiques, et je dois ajouter que ce dossier ne
contient aucun autre certificat médical. Permettez-moi de citer
un paragraphe conteru dans le préambule du jugement de l’ho-
norabie juge Aimé Chassé se lisant comme suit:

“Le 11 septembre 1945, l’Accusé renouvela sa procédure
chroi.:que: production d'un certificat de médecin alléguant mo-
ladie et demande d’ajournement.”’

I’honcrable juge continue en disant:
‘> procureur de la Couronne demanda alors la permission

de faire entendre des témoins qui avaient épié |’Accusé au cours

de juin, juillet et août 1945. Après l'audition de ces témoins,

(c'est toujours l'honorable juge qui parle), ia Cour devint scepti-

que sur la vcieur du certificat assermenté, fourni par le docteur

Aldéric Laurendeau, (pourquoi ignorer les autres certificats?) éta-

blissant l‘impossibilité pour le défendeur d'être présent en Cour,
à cause de son état de santé.

Sur applicaion de la Couronne à cette fin, la Cour prononça

la forfaiture du cautionnement de l'accusé et ordonna son arres-

tation ‘’de novo”.
Boisjoli fut appréhendé le même jour, 11 septembre 1945,

en BONNE SANTEet il fut escorté au Palais de Justice de Joliette

par les gendarmes, où il fut remis en liberté sous un nouveau cau-

tionnement.
Après certaines tentatives d'éàchappatoires ou tâtonnements

techniques, son procès s’instruisit le 5 novembre 1945.” Fin de la
citation.

J'ai volu citer ces quelques extraits du préambule du juge-
ment et je me demande encore sur quels arguments la Cour s'est
basée pour envoyer monsieur Boisjoli le 11 novembre 1945, par
des gendarmes qui l’ont trouvé en BONNE SANTE.

Vous constaterez aussi que la Cour ajoute qu'il a été ‘’épié‘’
au cours de juin, juillet et août 1945.

Je voudrais faire un rapprochement entre la manière de pro-
céder de la Cour dans ce cas et la valeur des certificats médicaux
demandés et produits au dossier par l‘accusé.

Doit-on conclure que les gendarmes connaissent mieux que
les médecins? A tout événement, le public peut juger par lui-
même.

Je suis à me demander personnellement, pourquoi l’honora-
ble juge mentionne seulement le certificat que j'ai fourni et ne
fais aucune mention des deux autres. Je suis à me demander aussi
pourquoi la Cour n'a-t-elle pas demandé l'examen médical d'au-
tres médecins, plutôt que de faire épier l'Accusé, ‘’régime de Ges-
tapo’’ par des civils. Un cerificat de médecin doit être contredit
par un autre certificat médical et non par l'impression des gen-
darmes.

Si j'ai bonne mémoire, je crois qu'il y a aussi au dossier un
certificat d’un autre de mes confrères de Joliette, qui est venu
examiner monsieur Boisjoli à un temps que je ne pourrais préci-
ser et le résultat de sa consultation a été le même que celui de ses
autres confrères.

A tout évènement, pour continuer le résumé de cette triste
histoire, monsieur Boisjoli a été condamné à trois mois de déten-
tion dans la prison commune. Aussitôt après le verdict, un autre
de mes confrères, le docteur Joseph Lafortune, médecin de la Pri-
son de Joliette donna une note au gardien de lai prison, lui di-
sant de ne pas interner Boisjoli dans les cellules! car sa santé ne
lui permettait pas un tel traitement. Le gardien de la prison fut
des plus sympathique et garda monsieur Boisjoli dans ses apparte-
ments privés.

Pour une raison que j'ignore et que j'aimerais bien à con-
naître, car le public a droit d’être renseigné aussi, l’ordre est venu
à la prison de Joliette de transférer le prisonnier à- la prison de
Bordeaux à Montréal le 13 juin 1946.

A son arrivée à Bordeaux, le prisonnier était très nerveux,
dormait peu et mangeait peu. Il fut gardé dans la grande chambre
de l'infirmerie et un traitement approprié a été donné par un au-
tre de mes confréres, le docteur Wilfrid Brunelle.

Dans la nuit du 8 au 9 juillet, monsieur Boisjoli présenta une
crise de ramolissement célébral (agitation, position debout conti-
nuelle, cris dans la fenêtre, hallucinations, etc . . . ) Son décès est
survenu le même jour vers minuit quinze minutes.

Monsieur Boisjoli était âgé de 72 ans. Je laisse au public le
soin de tirer ses conclusions et quant à moi, je regrette vraiment
le dénouement tragique de cette histoire. Cette pénible aventure
va souiller certains noms mais certainement pas celui de la fa-
mille Boisjoli, à qui je veux redire mon estime.

 

Dr A. LAURENDEAU.

COURRIER DE BERTHIERVILLE
— cou

PREVENTION DES

ACCIDENTS

Poursuivant leur tournée des
centres industriels de la région
des Cantons de l’est, les offi-
ciers de sécurité de l’Associa-
tion du Québec pour la préven-
tion des accidents du travail se-
ront à Sherbrooke les 18 et 19
septembre prochain, a l’occa-
sion du 155ième congrès de sé-
curité industrielle de l’Associa-
tion.

Ia première réunion du con-
grès, qui s’adresse à tous les
employeurs et contremaîtres de
la région, aura lieu en l’hôtel
New Sherbrooke le mercredi 18
septembre a 6 heures 30, tandis
que le ralliement des ouvriers
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DE TOUT POUR TOUS!

AU MAGASIN DU PEUPLE
Avec beaucoup de travail nous réussissons à nous

procurer de la marchandise rare. Faites de notre ma-

gasin le départ de vos recherches.

Notre département d'articles de classe est au

complet.

 
Matériel à la verge, Bas — Sous-vêtements —

Veste en laine — Ustensiles de Cuisine — Vaisselle.

POUR CADEAUX:

Urnes — Plaquettes — Crystal — Verrerie.

t

AU MAGASIN DU PEUPLE |

TEL: 180 128 Montcalm, BERTHIERVILLE =

 
 

se tiendra en la salle du Christ-
Roi, le lendemain soir a 8 heu-

 
res.

L’Association rappelle égale-
ment que c’est lundi prochain,
le 9, que s’ouvrira le congrès de
Granby. Suivront ensuite ceux
de Cowansville le 12, de Coati-
cook le 16 et de Rock Island le 17.

 

 

J. E. ST-JEAN :
OPTOMETRISTE OPTICIEN

Bureau chez R.-A. Gervais

77, DE FRONTENAC BERTHIERVILLE, P. Q.
B. P. 39 Tél: 46

Heures de Bureau: de 9 à 6 hres tous les jours.
Samedi soir: de 7 à 10 heures.

 
ATTENTION

Nous achetons tout ouvra-

ge fait à la main, tapis, cata-

logne, etc.

Matériel fourni sur demande.

Ouvrières demandées

à domicile

Visitez notre commerce.

COMPTOIR D'ARTS DOMES-

TIQUES

TEL: 902

Grande Côte,

 

Berthier.   
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VOS TRAVAUX D'IMPRESSIONS

Cartes de visite, Cartes d’affaires,
Lettres, circulaires, etc.

confiez-les à

L’Imprimerie de Berthier, Enrg.
C. Ducharme, gérant

Tél: 114 ou 70 Berthierville.  
LappeeSeteerSetetreeetirGrteeintrSeteeeertetente

 

Uoanhoe B. Richer, CA

COMPTABLE AGREE

 

BERTHIERVILLE MONTREAL x

67 Frontenac 4850, Lacombe L ©

Tél. 32 AT.8850
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Elegantes ont Toujours
Paradol dans leur

Réticule
Elles savent que Paradolles soula-

era promptement du mal de tête et
‘autres malaises, qu'il leur aidera

aussi à enrayer un rhume.

Une jeune fille écrit: “Avant de
faire usage de Paradol, je souffrais
tous les mois de douleurs presqu’-
insupportables. C’est le calmant le
plus promptementefficace dont j'aie
Jamais fait usage et qui ne laisse pas
de désagréables effets à sa suite,”

PARADO
du DR.CHASE

Pour le soulagement de la douleur
     
  
 

 A PIPE
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Theatre PARISIEN
e BERTHIERVILLE e

Léo Choquette, Propriétaire — J.-Paul Ringuette, Gérant

 

 REPRESENTATIONS DU SOIR: 7.30 — 9.15 hres.

Représentations du dimanche p. m. à 1.30 et 3.15 hres.
Soir: 6.30 et 9.15 hres.

 
 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 20, 21, 22 SEPT.

Roger Karl, Colette Darfeuil, dans:
"CAS DE CONSCIENCE”

Charles Starrett, Vi Athens, dans:
“COWBOY FROM LONESOME RIVER"

 

WAH

Charles Boyer et Barbara Stanwyck, dans:
“EN MARGE DE LA VIE"

(Flesh and Fantasy)

MARDI, MERCREDI, 24, 25 SEPT.

SERIE — COMEDIE
|

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 27, 28, 29 SEPT

André Luguet, Lily Damita, dans:
“L'ESCADRILLE DE LA CHANCE"

— AUSSI — /

Joan Davis, Leon Errol, dans:
“SHE GETS HER MAN”

NASNOSSASeAASSOY    Ne  
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AIES ET La faire examiner à nouveau |Pape Pie XI lui-même exprima le #77 evo v
LES PL cos dans une clinique neutre, comme le désir qu'on laissAt enfin Thérèse Votre bon encouragement
 

(suite de la page 4)

 

heures, Les stigmates sai-

{nent les vendredis de Carême et

autes les plaies le Vendredi Saint

«+ le vendredi de la fête de Notre-

Dame des Sept-Douleurs. Thérèse

rd dans ses extases 3 à 4 kilos de

rapidement

: vize

pe

poids qu’elle récupère

ans AUCUNE nourriture.

Le «us de Thérèse Neumann, a-

vo« la présence continuelle des stig-

voudraient certains médecins, alors
qu’on a promis au père de ne faire
qu'une expertise, qui a, d'ailleurs
été reconnue comme décisive, ce
serait l'exposer à tous les traite-
mens, bons ou mauvais qu'aucune
autorité ne pourrait empêcher ni
contrôler. Médicaments ets piqûres,
tout serait bon pour lui faire pas-
ser ses visions et même la vie, a-
vaient déjà déclaré des médecins
allemands. En l'absence de ses pa-

jrents, elle ne serait plus qu’une cu-
riosité de laboratoire livrée sans

 
 

mates, son abstention totale de. défense i toutes les fantaisies d’une
pourriture, comme I'affirme M. exérimentation manquant parfois de

l'abbé Naber lui-même, prêt à | délicatesse. L'amour paternel de

donner sa vie dit-il, pour en attes-|M, Neumann se révolta. Il fut sou-
ter l'exactitude, ses visions de la tenu par S. Exc. Mgr l’évêque d'Eis-
passion. sa vie pieuse et :
on caractère gai et même enjoué.!la téte dure, et c’est la chose heu-

ue semblent pas s'expliquer par les ' reuse, car si le père consentait à un

seules forces de la nature. Ici, au nouvel examen, Thérèse ne
contraire. on peut dire qu’il y a ab- rait plus des cliniques, un

cence totale des fuices naturelles ne se fiant pas à un autre, ni telle

4 que c'est le Sauveur lui-même | clinique à telle autre.”
qui règle sa Vie corporelle et sa vie Sur quoi, l’évêque de Ratisbonne
surnaturelle, comme Thérèse le dé-|conseilla à Thérèse de e rien faire
“are elle-même. contre la volonté paternelle, et le

sorti-

docteur
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ois de pulpe
|
|
|
|

D

rs Voici une grande occasion de
gagner l'argent supplémentaire
qu'il vous faut pour de nouvelles pro-
priétés, des améliorations ou de

RAPPORTEZ-VOUS l'équipement nouveau. Engagez-
vous pour un emploi dans la forêt

® à votre Bureau Na- cet hiver.
tional de Place- Vous pouvez réaliser de fortes éco-
ment le plus rap- nomies . . . car la nourriture est

proché excellente, le logement confortable
. . . et le salaire avantageux!

®a votre Comité Les hommes d'expéripérience trouveront

Local deProduc- un emploi immédiat .. . les nouveaux
tion Agricole venus pourront apprendre au tra-

@ à votre Représen- vail même. Vos camions, tracteurs ou
tant Agricole Pro- chevaux aussi pourraient vous béné-
vint ficier. Renseignez-vous dès aujour-

d'hui comment vous pouvez gagner
@ à un représentant de l'argent supplémentaire dans

autori : d'une les bois.

compagnie de. Commencez dès maintenant ...
pulpe et depapier- accomplissez une saison

entière de travail.

EMPLOIS POUR coupeurs — charretiers — cons-
ructeurs de camps — conducteurs de camions et de trac-

7Sforgerons — cuisiniers — et autres,

wl akaLLLTELLPTT    

simple, ‘chtaett: “Ce vieil artilleur, dit-il, al

tégralement. 

 

en paix. Il lui envoya sa  Bénédic-

tion, ainsi qu'à M. l'abbé Naber.

Les conversions se continuent sous

l'influence de Konnersreuth. Le Dr

Meyer était venu de Constance a-

vec une lettre de recommandation

d'un ancien conseiller d'Etat, M. S.

converti par Thérèse Neumann et

résidant à Constance.

M. l'abbé Naber apprit au Dr

Meyer que 800 Américains avaient

assisté à l'extase du dernier Ven-

dredi Saint et qu’il avait reçu ré-

cemment une lettre d'un major a-

méricain israélite lui apprenant qu'a-

près avoir vu Thérèse en extase il

s’était décidé à étudier la religion

catholique et à se convertir.

A leur départ, Thérèse remit au

Dr Meyer et aux deux officiers

français qui l'accompagnaient des

images avec sa signature et un sou-

hait: “Union de prière”, littérale-

ment: ‘‘Dans la sainte prière unis.”

Dans une longue lettre où il dé-

fend Thérèse conre les campagnes

de ses accusateurs, M. l'abbé Naber

cite les paroles que sainte Thérèse

de Lisieux aurait adressées à Ja

Stigmatisée, le 29 avril 1937, au

jour anniversaire de sa béatifeation:

“Il te faut accomplir ta vocation in-

Il te faut chercher à

ressembler de plus en plus au Sau-

veur méconnu, méprisé et persécu-

té.”

Telle est bien, semble-t-il, la vo-

cation de Thérèse qui, sans préju-

ger la sentence définitive de l'Egli-

se, parat bien se résumer en ces

mots: pour

la

Souffrances,

conversion des

sacrifices

Shes sans

soutien spirituel et corporel que le

lui-inéme dans la sainte

communion.

Sauveur

Chan. L. PARCOT.

(Croix de Paris, Z noût).

(1) Cet opuscule remplace et

complète notre volume illustré dont

tous les clichés ont été brûlés par

les Allemands. Notre film fixe, édi-

té à la même librairie, comprend 30

vues concernant Thérèse Neumann,

sa vie, ses extases, ses stigmates.

“sx

LE SYNDICAT DE LA
POSTE RURALE

Deux nouveaux comtés, Mas-
kinongé et Portneuf, ont com-
plété leur organisation et les
employés de la Poste rurale de
ces deux comtés ont donné leur
adhésion au Syndicat National
Catholique des Employés de la
Poste rurale. À une assemblée
tenue aux Trois-Rivières le 12
septembre dernier, les nouveaux

 

 

| syndiqués ont fait leurs, les de-
mandes faites par les courriers
des comtés de Champlain et St-
Maurice à savoir qu’un taux mi-
nimum de $75.00 du mille soit
donné aux postiers ruraux.
Au cours du mois d’août, l’a-

gent d’affaires a reçu des de-
mandes d’information des cour-
riers de quatre autres comtés
qui sont actuellement à s’orga-
niser. Ces derniers employés
sentent le besoin de se grouper
et de s’unir à leurs confrères a-
fin d’obtenir des améliorations
dans leur travail.

C’est le 3 juin 1946 qu’eut lieu
la première réunion des postiers
ruraux. Depuis cette date qua-

tre comtés se sont joints au

mouvement et quatre autres

s’occupent activement du recru-

tement de leurs membres.
Une lettre du Ministère des

Postes en date du 30 août der-

nier assurait le Syndicat Natio-

nal Catholique aux Postiers Ru-

raux que les demandes adres-

sées au Ministre seraient étudi-

ées attentivement dès le retour
de celui-ci à Ottawa. Ç

Du Secrétariat des Syndicats

O. N.C. des Emp. de la Poste ru-
rale, 983 Royale.

 

  

nous permet de vous offrir
ve qu'il y a de plus nou-
vvau et de plus perfection-

té en fuit de

Nettoyage Francais

NETTOYAGE Clairotone
 

 

 

 

TEINTURERIEK

ST-LAURENT
louiseviNe. Tél: 154  
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LE SAMEDI
 

J.-loi
AVO

Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél: 55

Montréal: 4 est, ruc Notre-Dame, HA. 7206

 

Gervais
CAT

 

 

 

 
La Guilde PHOTOGRAPHI()uE

Essayez des premiers plans  V61F
 

 
Une prise de photo à quatre ou cing pieds du sujet vous donnera des premiers plang

réveélateurs, commecelui-ci.

L'UNE des leçons les plus sérieu-
ses à retenir, pour chacun de

nous, c’est l'importance d’un pre-
mier plan.
Dans les neuf-dixièmes des cas,

un premier plan donne, d’une per-
sonne, une photo plus intéressante
qu’un plan général. D'abord, parce

qu’il révèle plus de détail dans les
traits et l'expression, et ensuite
parce que tous nous aimons avoir de
beaux instantanés rapprochés, des

riotres et de nos amis.
En conséquence, quand nous

photographions nos amis, il n’est

pas bon de toujours tenir l’appareil

à dix ou quinze pieds du sujet. Il est

préférable,si l'appareil est adéquat,

de travailler à une distance de

quatre ou cing pieds. Et, à si courte

distance,si la lentille ne peut s’ajus-

ter au foyer, eh! bien! il est encore

possible de découper et d'agrandir

des plans moyens de façon à obtenir

de véritables premiers plans.  

Pensez donc: en découpant et en
agrandissant les parties importan-

tes de nos photos,—ou en travaillant
à de courtes distances, avec nos
appareils—nous pouvonsfacilement
nous offrir de beaux grands instan-
tanés de Marie et de sa poupée,
comme dans l'illustration ci-haut.
Nous pouvons même croquer papa
en train de sarcler le jardin, ou
Pierrot, le visage taché de graisse,

et l'air perdu, en frais de réparer la
roue de sa bicyclette.

Dans les premiers plans, en plus
de travailler à courte distance, il ne
faut pas manquer de faire le foyer
avec précision. Pas de devinettes ou
d’à peu près. Mesurez, au besoin,

cette distance que vous ne pouvez
estimer avec précision. Et alors, vos
instantanés seront toujours clairs
et nets, et vous obtiendrez les effets

intéressants, révélateurs, que vous
cherchiez.

Jacques Lumière
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Lu . us .
| toutes graduces d’hopitaux ac-| Gaspé. Ce fut la que la Croix-

L’ENVERS DE LA GUERRE| LES AVANT-POSTES DE
 

M. Paul de Martigny, journa-
liste, vient de publier aux Edi-
tions du Lévrier, Ottawa-Mont-
réal, un ouvrage en deux tomes:
IENVERS DE LA GUERRE,
actuellement en vente dans tou-} tes infirmiers. Déja deux de ces

tes les librairies: $2.00 {postes sont en pleine activité
C'est un carnet de reporteridans les régions reculées. Qua-

qui s'ouvre sur des événements! tre autres sont à se terminer.
terribles. Les notes ont été grif-| Peu de nos citoyens se font u-
fonnées dans la bousculade des ne idée exacte de la raison d’e-
cvénements, la fièvre, et l'émo-. tre de ces avant-postes infir-
tion du drame”. :miers; de la raison pour la-
L'auteur ajoute: “Ces notes, queile la Croix-Rouge dépense‘

n'ont qu’un mérite: l'exactitude, tant de ses fonds à leur outilla-;
et qu'une prétention: la sincé- ge et à leur maintien. Et enco-,

rite”,

C'est sûrement une “contri-
bution à l’Histoire” et tous vou-
dront lire ce volume où se trou-
ve la vérité sur les communis-

sans-patrie et leur, C !
orebate pairs santé. Ils sont et seront établis

On se rendra compte aussi de dans des régions pauvres ef sur-
l'effondrement et du reléve-, tout dans des districts ou la po-
ment de la France. | pulation ne justifie pas le main-

Combien de canadiens, com-| Lien d'un hôpital  propremant
me M. Paul de Martigny, ont dit. ; ; ,Ç
connu les souffrances. derrière Le mêmeétat de choses sap-
les barreaux apres avoir chemi-| plique aux services de mede-
né sur la route d'horreur et d'é- cins. La prospérité matérielle
pouvante et vécu sous la botte de ces populations est insuffi-
de l’ennemi. ; sante pour rémunérer adéquate-
L'auteur prétend que son ou-; Ment un médecin qui s’y établi-

vrage n'est pas de la littérature! rait. incial
Il n'a pas besoin de viser à en! Le gouvernement provincia
faire pour en servir abondam-|se charge deprocurer les mede-

ment à ses lecteurs, comme l’é-| cins à ces régions pauvres et i-

crivait dernièrement un de ses; solées; mais c’est la Croix-Rouge

compagnons qui ajoutait:; Canadienne, division de la Pro-

“L’ENVERS DE LA GUERRE, vince de Québec qui se charge

vaut beaucoup par le fond, si! de pourvoir les infirmières, l’é-
palpitant d'intérêt, mais sous la! quipement, les drogues, les mé-
plume magique de notre cama-; dicaments et le logement pour

rade, ce fond inestimable prend les avant-postesinfirmiers.
une forme étincelante grâce aux} Toutes les infirmières choisies
ualités du style. Son ouvrage; par la Croix-Rouge pour servir

vivra”, ; 5 | dans ces postes infirmiers dans
O. P. [la province de Québec sont

 

Un des projets de la Croix-,
Rouge de la province de Qué-j
bec est la création d’avant-pos-.

 

postes infirmiers. 1
Ils existent pour desservir

une population qui, sans leur ai-

 

Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX.

OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

CARDES-MALADES

ne des conseils sur les soins des' .
| Rouge dansla seule province de

2 : + ,

re moins de nos concitoyens sa-; elles tiennent des cliniques sco-; Québec. Ceci n’est qu’une par
: vent où sont situés ces avant-'laires ainsi que des cliniques, tie du programme ge temps de

pour la vaccination et l’immu- Paix de la Croix-Rouge Cana-
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petites infirmeries et elles font
partie de la vie paroissiale où
elles servent. Elles sont à la sol-
de de la Croix-Rouge Canadien-
ne, division de la province de
Québec. Dans certains cas, il y
en a une, quelquefois deux, mê-
me trois suivant les besoins.
Du matin au soir, toute la!

semaine, toute l’année, ces gar-|
des-malades de la Croix-Rouge,
vaquent à leurs devoirs de,
samaritaines modernes. Elles!
tiennent des cliniques d'hygiè-|
ne famliiale, enseignent les pre-,
miers-soins domestiques, don-|

 

 

malades à domicile. De plus,

nisation contre la diphtérie. |
Tout cela coûte des milliers!

Croix-Rouge qui paie, avec Var-|
gent que vous et moi avons
souscrit. Les frais nominaux!
réclamés par la garde-malade
de temps en temps, aux patients
qui sont en mesure de payer,
sont bien minimes comparés au
coût du maintien de ces servi-|
ces. Les avant-postes de la!
Croix-Rouge reçoivent en hono-!
raires moins d’un dixième de
ce que coûte le maintien de ces
services. Par exemple le tarif
(quand il peut s'appliquer) est
d’un dollar pour une visite ini-
tiale et de cinquante sous pour
chaque visite  subséquente.
Pour traitement pré-natal, ac-
couchement, le taux est de huit
dollars au maximum...
on peut payer.

Vous vous demandez proba-

quand!

i ceptés. Elles habitent dans leurs: Rouge vint à la rescousse des
pêcheurs quand la seconde gran-
de guerre leur enleva leur mar-
ché de poissons à l’extérieur. Un
autre avant-poste de la Croix-
Rouge, aussi en fonction, est si-
tué à Barachois, sur la côte de
Gaspé. Dans un avenir rappro-'
ché la Croix-Rouge ouvrira qua-
tre nouveaux postes: l’un à
Grande Entrée, l’un au Bassin.
Amherst, un troisième à En-
try Island, tous trois sur les
Iles de la Madeleine, et un qua-
trième à Douglastown, sur la
côte de Gaspé.
Ce qui fait en tout six avant-

postes infirmiers de la Croix-

«ljenne. Jamais auparavant la
Croix-Rouge Canadienne n’a é-

i i : 6 ée à j si grandde, n'aurait aucun service de de dollars par année. Et c’est la| té appelée à jouer un g
rôle en temps de paix. Jamais
la Croix-Rouge n’a eu tant be-
soin de notre appui moral et ma-
tériel.

 AXE

ENVOLEE QUOTIDIENNE

MONTREAL-LONDRES

Depuis le ler septembre, le
service transatlantique d’Air-
Canada, entre Montréal et Lon-
dres, comprend une envolée
chaque jour de la semaine, y
compris le dimanche.

Ce service fut inauguré en 19-
43 et ne comprenait au début
qu’une couple d’envolées par
semaine pour le transport du
courrier aux troupes d’outre-

 

 
vant-postes si bienfaisants de la
Croix-Rouge. II y en a un en
pleine fonction à Grosse Ile à
l’extrémité nord des iles de la
Madeleine dans le golfe St-Lau-
rent, à une distance d'environ
cent trente milles de la côte de

blement où se trouvent ces a-, mer. Il fut ensuite affecté au
; transport des passagers, du cour-
| rier et des messageries, et por-
té à six envolées par semaine.
| Le nouveau développement ré-
! sulte de l'augmentation du tra-
i fic aérien entre les deux gran-

VENDREDI, LE 20 SEPTEMBRE 1945

Exposition agricole
de Louiseville

 

L'exposition agricole du com-
té de Maskinongé, à Louiseville
comptait cette année 30°” plus
d'exhibits que l’an dernier. Près
de quatre mille visiteurs, dont
le Dr À. Laurendeau, M. P, M.
Germain Caron, M. P. P. et M.
le Juge Emile Ferron, ont assis.
té à cette manifestation.
Les classes de chevaux et de

bovins comptaient respective.
ment 100 et 150 têtes. Plusieurs
cercles de fermières avaient en.
voyé de beaux exhibits; men.
tionnons par ordre de mérite:
Ste-Ursule, St-Paulin, St-Léon
et Maskinongé. La Société a dis-
tribué un grand total de $1,500.
en prix.
Pour la deuxième année con-

sécutive, il y eut journée de
“rouge et blanc” (Ayrshire).
Seize exposants avaient amené
quatre-vingts têtes de choix.
Les principaux prix décernés
furent les suivants: 1) classe
des taureaux de moins d’un an:
Azellus Lavallée, Berthierville,
avec Bayonne Alta Star; 2)
taureaux de moins de deux ans:
H. Cabana, de St-Cuthbert, a-
vec St-André Julie Bo; 3) tau-
reaux de deux ans et plus: A.
Lavallée, avec Alta Crest Post
Haste; 4) génisses nées en 1946:
A. Denis, de St-Cuthbert; 5)
génisses de moins de deux ans:

: À. Lavallée, avec Bayonne O-
| detta; 6) taures de moins de
deux ans: A. Lavallée, avec
Bayonne Opera; 7) taures de
deux ans et plus: G. Désy, de
St-Barthélemy, avec Yerkdale
Pivoine; 8) vaches de trois à
cing ans: A. Lincourt, de St-
Barthélemy, avec Glaneuse de
LaVallée; 9) vaches de cing
ans et plus: À. Lavallée, avec “des villes. Bayonne Viola.
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Dr Paul Gervais
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Anesthésie au gas

Opérations d'amygdales à FHeepice du Sac-é-Coeur
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loppe, par la
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Vous obtiendrez votre carnet
No 6 en envoyant sous enve-

de demande au comité local du

de chez vous.

ceuxguirioré

 

Il est impossible aux succursales et aux comités locaux du rationne-
ment de remettre actuellement des carnets aux personnes qui se
présentent à ces bureaux.

poste, la formule

le plus rapnroché

sur la carte verte

cette carte et d’y

adresse avant de
la poste.

LA COMMISSION ERTREY DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

  

     

   

 

  

 

La formule de demande se
trouve à la fin du carnet No 5,

Ayez soin de bien remplir

lettres moulées, vos nom et

LES DEMANDES DES RETARDATAIRES
seront soumises à l’Administration du rationnement; et les carnets de-
mandés seront ensuite expédiés aussi vite que possible.

R.B. 191.

inscrire en

la mettre à
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M doret, est à la disposition des

M "ES, en écoutant ce programme,

VENDREDI, LE 20 SEPTEMBRE 1946.

“ICI CJSO SOREL
‘est avec plaisir que nous

jevenons prendre un brin de
causette avec l'auditoire invisi-
ple. Cher Lecteur ou Lectrice,

peut-être qu’en lisant ces li-
snes, vous écoutez une autre é-
mission de votre choix à 1400

ke au cadran de votre recep-
teur. Félicitations! En entrant

dans le bureau du directeur des
programmes, j'apperçois unepi-
‘e de feuilles remplies d’écritu-
re au plomb et tout en discu-
tant d'horaire avec notre sym-
pathique T. G., je m'’informe des
randes nouveautes projetées il
+ a quelque temps — C’est bien
celà, un programmede grande
envergure et irradié directe-

ment de la scène d’un théâtre
Sorelois, prendra les ondes bien-
tôt, Encyclopédie,  quizz-musi-
cal, surprises, prix en argent —
Sorel aura son gala hebdoma-
daire sous peu, qui attirera u-
ne volumineuse correspondan-
ce venant de tous les coins de la
région, à 40 milles à la ronde!
(ISO vous fera entendre 3
senres différents de Radio-Thé-
âtre Le Théâtre Chez Soi, Le
Film a la Radio et le Théâtre
de la Peur — Des émissions qui
serviront a souhait les radiophi-
les et qui seront alléchants pour
des commanditaires au sens ai-
gu de la publicité radiophoni-
que. Nous y reviendrons — Voy-
ons pour les émissions actuelle-
ment en cours — Lundi soir,
8.00 hres, quinze minutes de ro-
mances chantées par la délici-
euse Nota Nicholson, RENDEZ-
VOUS AVEC NOTA; un pro-
jramme bien exclusif à CJSO
et qui depuis près d’un an a
fait le délice des auditeurs —
RENDEZ-VOUS AVEC NOTA
est une présentation de P. A.
MATTON, marchand de chaus-
sures de Sorel. Le mardi soir,
7.30 hres, HISTOIRES REGIO-
NALES, faits authentiques de
la vie des ancêtres de la région,
la documentation précieuse de
l'historien régional, Charles Ca-

 

intéressés, petits et grands, de
l'histoire de chez-nous. Le mer-
credi avant-midi, à 11.15 hres,
IN programme consacré à l’au-
ditoire féminin, avec la grande
ami des ménagères, la Reine des
Cordons Bleus, TANTE BEA —
Un hommage de la Crèmerie de
Sorel Enrg. — Le jeudi soir,
800 hres; TRESORS D’HIS-
TOIRE — un relais directement
du Musée Historique de Sorel.
M J. Léon Ferron, conserva-
teur du musée, et Gérard Bou-
lay, gérant de CJSO entretien-
tent l’auteur de l'historique
Sattachant 3 chaque pièce com-
pémorant les grands faits de
4 Vie ancienne. À tous ces ob-Jets conservés précieusement,
Sont attachés des souvenirs im-
Perissables — Plusieurs person-

ont renouvelé des souvenirs de
êur famille, des générations
assées, TRESORS D'HISTOI-
& por Presenté par Sorel Steel: oundries Ltd. — Le Vendre-
NEO 6.15 hres, DE LA SCE-
eu a L'ECRAN, la chronique

: cinéma, vous informantunieernières nouvelles de laitale du film et des projec-ls Cinematographiques ‘sur5 Écrans Sorelois — Une cour-
or de Provincial Theatres.Carter de la réouverture desne PN à évidemment remis àes date ultérieure la reprisemissions .£onsacrées auxts Tes écolières et étudian-
UrRe CHEMIN DES ECO-hres, of du Samedi matin, 10.00
iu sap 4ECOLE DU SAVOIRVieng €d1 soir, 7.00 hres, re-nes ups ans quelques semai-
top, € ondes de votre Sta-
Le dima

3ng, nche soir, 7.30 hres,Prétantpot de Joliette, inter- entrain la mélodie

Américaine! Les auditeurs Jo-!
liettains sont invités à écouter,
leur chanteur ROBERT MA-
RION — Bienvenue aux artis-
tes de Joliette — II ne faut pas
manquer d’écouter le récital
d'orgue, exécuté par le Rév.
Frère Carbonneau,
Berthierville qui touche la con-
sole des grandes orgues de l’A-
cadémie du Sacré Coeur de So-
rel — Bravo, les radiophiles de
Berthierville! Revenez avec vos
talents, ils seront reçus à bras
ouverts! Nous invitons tous les
talents de la région à nous écri-
re et demander une audition,
car bientôt, un programme con-
sacré aux amateurs de musique,
chant, diseurs, instrumentistes
etc, débutera et ce sera peut-
être votre chance de faire va-
loir un talent non connu jus-
qu’à présent. Ecrivez au direc-
teur des programmes, CJSO,
Sorel — Considération sera pri-
se de votre lettre — Le person-
nel de CJSO compte un nou-
veau compagnon de travail —
Notre annonceur qui était dé-
jà surnuméraire depuis pres-
que un an, Adrien Fiset, a été  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
I

assigné par la direction au pos-,
te de discothécaire-annonceur.

| Nous lui souhaitons la plus cor-
| diale bienvenue aux bureaux’
.de CJSO.

IR
CS.V. de:

Plusieurs marchands de la

des visiteurs intéressants

cial Raymond Dubé, sont en
tournée de visite chez les com-
,merçants de la région, afin de'
les renseigner sur les grands a-
vantages de la publicité ragio-
phonique à CJSO — Messieurs
les marchands, faites-en votre|
bénéfice et pensez aux résultats|
pecuniers que vous rapportera!
une publicité radiophonique à
CJSO.

Avant de terminer, il con-
vient de renouveler à notre di-
recteur musical et licencié en
musique Georges Codling, des
voeux de prompt rétablissement
et heureux retour à nos studios
— A la semaine prochaine — et
souvenez-vous de CJSO a 1400
ke, pour de beaux et bons pro-
grammes — A Bientôt!

JEAN SUIS UN

égion ont reçu ou recevront!
ces,

jours-ci; en effet notre gérant,
M. Boulay et l’agent commer-!
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Tél: 190) Anesthésie au gaz

Dr. LUCIEN HENAULT
D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

145 rue De Frontenac
BERTHIERVILLE

Voisin du Notaire Boivin

Bureau ouvert tous les soirs.        
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Dollard Armstrong
BIJOUTIER

128, rue Montcalm

BERTHIERVILLE

SPECIALITE: Réparations de montres, horloges, etc

EN VENTE. Stock considérable de montres, cadrans,
horloges, bagues, diamants, bijoux de tout genre.   
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CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...

 

 

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous,

exemple, que la ceinture fléchée est encore tissée

à la main de nos jours? L'origine de cette parure

pittoresque remonte à la fin du dix-huitième siècle
alors qu'elle fut introduite à l'Assomption, comme

moyen d'identification des représentants de com-
pagnies de fourrures concurrentes. De longueurs et
de largeurs variées, avec frange à chaque bout,

cette ceinture est tressée à la main avec de la

laine dure et forte suivant un patron fixé par la

tradition. C'est un objet de beauté fort recherché

des collectionneurs et des musées.

La ceinture fléchée n'est qu'un des produits

d'artisanat régional que le gouvernement a en-

couragé, en établissant 18 écoles et 22 centres

d'enseignementprofessionnel. Des expositions bien

réussies ont attiré l'attention des étrangers sur

ces produits qui se vendent facilement dans les

grands magasins.

  

par

Voici donc une autre preuve de projets pro-

Le tissage de Ja ceinture fléchle traditionnelle

 

pres à inspirer l’entérêt mutuel et partant le res-

pect mutuel, contribuant ainsi au but commun
qui fera du Canada une des grandes nations du

monde.

 

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec

avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popu-

lation du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,

son commerce de détail annuel à $800,000,000.

Le Québec l'emporte sur foutes les autres pro-
vinces dans les domaines de l'énergie hydro-

électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,

de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante

et de l'aluminium. Les ressources naturelles,

l'agriculture et le transport y sont sagement dé-

veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le
peuple est si profondément attaché au pays, se

prépare à partager avec ses provinces soeurs,

un brillant et glorieux avenir.

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

%
-

Oech BREWING COMPANY LIMITED
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Maskinongé
TTRRCERRTRXTE

(suite de la page 7)
 

Emile Legros, MM. Adélard et

Georges Legros, M. et Mme Arthur

Pellerin et leurs enfants Arthur,

Raymond et Rose Pellerin, MM. Paul

Jolibois, Paul Fortier, M. et Mme

Léo Bastien, Mlle Noella Jacques,

M. et Mme René Ross et leur fils

René-Paul, M. et Mme Réginald Ba-

ribeau, tous de Montréal. Il y eut

chant et danse.

Pour voyager, Mme Gérard Le-

gros portait un costume gris garni

de loup avec accessoires noirs. M.

Legros portait un habit beige.

M. et Mme =Legros habiteront

Montréal.

Nos meilleurs voeux de

BIFHFOLBBRHE
ST-MICHEL DES SAINTS
SHTPBVBISGHHE
AUTRE TRIOMPHE DU

SACRE-COEUR:—

bonheur.

démonstration s'or-

ganise à l'occasion de la bénddic-

tion de la statue du Sacré-Coeur,

érigée dans le parterre du couvent.

Une grando

dimanche soir 29 septembre en la

fote de St-Michel Archange. De-;

mandons du beau temps.

Le programme comprendra une

procession aux flambeaux, une heu-

re de garde prêchée par M. l'abbé

Ferdinand Mousseau, la

tion solennelle de la statue par M.

le curs J.-B, Chagnon et consécra-

tion de la paroisse au Sacré-Coeur

par M. le Maire Hilarion Ménard.

L'ordre de la procession sera don-

né en chaire le dimanche de la fête.

Vive le Coeur de Jésus et cou-

rons avec ardeur à ce coeur béni,

et disons-lui avec St-Jean Eudes:

“O Coeur sacré de Jésus, attirez,

erportez, ravissez nos coeurs...

Vivez et régnez en nous, soyez l’â-

me de notre âme, le principe de nos

actes sur la terre afin d’être notre

joie et notre bonheur dans l’éterni-

té.

CHORALE :—

La chorale, par la voix du Cour-

rier de Berthierviile, remercie cha-

leureusement l’Association des heb-

domadaires de la Province de Qué-

bec, M. le Dr Laurendeau, M.P.,

Mtre Armand Sylvestre, M.P.P.

Mtre Germain Caron, M.P.P., M.

Lionel Bertrand, M.P. et les jour-

nalistes pour la réception impré-

vue mais, on ne peut plus agréable,

dont elle fut l’objet, samedi 7 sep-

tembre, à St-Gabriel, à l’occasion

du Congrès de l'Association.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

ANNETN
x

| dans les différentes écoles de la pa-

roisse. Le personnel enseignant est

le suivant; au couvent: les Rév.

Sra St-Donat, supérieure, Jean-Jo-

seph, Marie-Albert, Agnés-Marie,

Marie-Ange du B.P., Aline de Jésus

et Louise de Ste-Marie, Rang de la

Rivière Cyprès: Mlle Rita Richard;

rang de la Rivière Sauvage: Mlle

Victoire Ferland; rang des Aulnaies

Mlle Jeanne D'Arc Hay; St-Ignace

St-du Lac: Mlle Maria Gouger et

Guillaume du Nord: Mme Zénon

Hétu.

Une vingtaine d'étudiants sont

dans les différentes institutions à

l'extérieur:

Séminaire de Joliette:

Laforest, Laurin LaSalle,

 
Wilbrod

Laurent 

bénédic- |"

Landreville, Jean-Guy Desroches

Collège de l'Assomption: René

Longpré.

Collège St-Joseph de Berthier:

Jean Piante, Yvon Lanoue, P.-An-

dré Archambault.

Jardin de l'Enfance, Joliette:

Noel Desroches.

Pensionnat, St-Félix: Cécile Bru-

nelle.

Pensionna, St-Ambroise: Laurai-

na LaSalle.

Ecole Ménagère, St-Jacques: Mi-

chelle Longpré, Thérèse Ménard.

Ecole Normale, Joliette: Pauline

Champoux, Orise Beauséjour, Thé-

rèsa Hétu, Diane Charette.

Ecole Normale. Sherbrooke:

nise Bouchard.

Pens. des Dames de la Congréga-

tion, Joliette: Jacqueline et Hélène

Comtois.

Institut Amélie Fristel,

Hélène Hétu.

De-

Joliette:

\ JOLIETTE:—

M. l'abbé Paul Robillard, vicaire

et plusieurs paroissiens ont pris

part au triomphe du  Sacré-Coeur,

à Joliette le 8 septembre.

LRGBBGBG

Montréal
BBBHBB/BBBBB
Mme A. Albert Dupuis de Mont-

réal a visité son frère M. Marcel

Vanasse de Shawinigan, et ses nom-

breux parents et amies de Maski-

nongé.

Mlle Hélène Vanasse de Mont-

réal a passé un mois à Maskinongé

chez sa tante Mile Cordélie Vanas-

se.

 XXX

Un reportage de Ste-Anne

La cérémonie qui se déroule-
ra a Ste-Anne de Beaupré le
dimanche, 22 septembre, celle
de la bénédiction et de l’inau-
guration du nouveau carillon de
la Basilique donnera lieu à un
reportage que transmettra Ra-
dio-Canada, de cinq heures à
cinq heures et demie. Ce repor-
tage consistera en une retros-
pective des événements de la CLASSES:—

Les classes sont commencées.

Plus de 250 élèves sont inscrits journée.

 

 i ZTE
 

IL N'Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
Cola” est la marque enregistrée ov Canada de Pepsi-Cola Compony of Conada, Limited

 

  

| lera,

JASONS DE CINEMA.

 

Les 22 et 23 septembre, vous

avez en couleur: ‘Sudan’ avec

Maria Montez, Hall et Turhan

Bey, et “‘L‘Escalier sans fin”. En

voici le scénario: Pierre est un

garçon élevé tout seul, c'est-à-
dire pas élevé du tout! Il vit in-
souciant dans un milieu équivo-
que. Après avoir été sérieuse-
ment blessé par sa maîtresse
d'occasion, il est recueilli par
une Dame visiteuse qui le soi-
gne chez elle. Celle-ci entre-
prend le sauvetage du jeune
homme qui reste sourd à ces sa-
ges directives. Mais voilà qu'‘ar-
rive Anne (soeur de son hôtesse)
avec la fraîcheur de ses 20 ans.
Un lien ténu mais résistable s’é-
tablira entre les deux jeunes!
gens, malgré maints incidents!
tour à tour plaisants et pénibles.;
Les jeunes gens se marieront et
Emilienne (la Dame visiteuse)
résignée à sa solitude continue-;
ra d'escélader l’escalier sans
fin .. . qui la conduira vers la
sérénité, la bonté et la foi . . .
Pierre Fresnay, Madeleine Re-|
naud, Suzy Carrier sont de la!
Distribution. Elle est partaite.

Les 24 et 25 septembre: |
“Souviens-toi du jour” avec!
Claudette Colbert et John Pay-
ne (c'est une vue anglaise, tra-,
duite et parlée en français) sur
le système du Théâtre Orpheum:
de Montréal, théâtre très acha-
landé. Ces vues anglaises, par-
lées en français, simultanément
avec les acteurs anglais en ac-
tion, sont épatantes à voir. Il
faut souhaiter que le théâtre
Royal nous revienne souvent a-
vec cette formule. Plus il y aura
du francais, mieux ce sera! "The
house on 92nd street’’ avec Wil-
liam Eythe e! Nolan.

Les 26 et 27: "Photo-Nite””.
Le 12 septembre dernier, M.
Eddy Pichette de St-Justin a été
I'heureux gagnant de $260.00.
Voila une semaine payante pour
un amateur de cinéma!! Deux
cents dollars sont à la disposi-
tion d'un nouveau gagnant cette
semaine, et à chaque soirée de
Photo-Nite. Vue francaise: “Les
surprises de la Radio. Dns un
village de France, vit paisible-
ment la famille Bontemps. Leur
fille Jacqueline, 18 ans, est ai-
mée du garçon coiffeur, mais les
parents sont sévères. On se voit
peu. Jacqueline gagne à un con-
cours de radio et c'est Paris,
puis la griserie d’un long voy-
age. Et Robert (le garçon coif-
feur) est éconduit. Jacqueline est
gagnée par la Radio, par Paris
et ses splendeurs. Elle le croit.
Mais Robert n’est pas bête, et
il est ambitieux comme tout vé-
ritable amoureux. Dans une au-
dition radiophonique, il chante
et enchante litéralement ses au-
diteurs. C’est un succès. Et le
succès et l’Amour, ça fait tou-
jours bon ménage . . . On se ma-
rie en beauté, et lo famille Bon-
temps, fidèle à son village, par-

le dimanche, longtemps,
des grandes surprises de la Ra-
dio. Distribution: Coco Aslan,
Armand Bernard (irrésistible-
ment drôle) Jacqueline Dumon-
ceau.

 

Le manque d'espace exige que
les amateurs de cinéma réfè-

rent au tableau voisin pour la

balance du programme théâtral
hebdomadaire.

Et sur ce, à bientôt. — Le

Théâtre Royal entend vous don-
ner une saison exceptionnelle-

ment brillante, dans les mois à
venir! 

VENDREDI, LE 20 SEPTEMBRE 1946,

( Cinéma Royal’

  

DIMANCHE, LUNDI, 22, 23 SEPTEMBRE
EN COULEUR
 

 

 

Sudan!.where boldest
rogues ride for plunder!

MONTEZ HALL BEY
+» GEORGE ZUCCO ANDY DEVINE ROBERT WARWICK

    

    
storring

JON  TURHAN
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DEUXIÈME FILM:

PIERRE FRESNAY

 

 

 

24, 25 SEPTEMBRE

wir JOHN PAYNE
DEUXIÈME FILM :
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 PAUL VANASSE.

     

a 20m century FOX PICTURE

UDEDAUPHIN-MADYB
COCO ASLAN + PIERRE DAX +ARMAND BERNA

JEUDI, VENDREDI, 26, 27 SEPT.

PHOTO NITE

Tousles chans
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DEUXIÈME FILM :
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SAMEDI, 28 SEPTEMBRE

EL PASO KID
Avec Sunset Carson, Marie Harmon, Hank Paterson.

MY GAL LOVES MUSIC
Avec Bob Crosby, Grace McDonald, Alan Mowbray

SERIE: “THE PHANTOM"

   
CAUDEITE COIBERT }
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